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IL
RENTRAIT 
À PEINE 

DE
MIAMI

MICHEL LOUVAIN
FÊTE COMME UN ROI

Michal Louvain •'•ntrationt avac François* B*rni*r la pianist* d* Exhibant fièrsment un* plaqu* qui lui a été remis*, Michel s*mbl* Pierre Couture *t Guy Roy s*mbt*nt cependant avoir 
la “Boh* en Haut”. encor* plus *n form* qu* jamais. ressenti quelque p*u les séqu*ll*s d’un* bonn*

tablé.

Dimanche soir dernier, à l’occasion de son retour en Terre Québécoise, Michel Lou­
vain a été fêté par tous ses amis, et ses plus proches collaborateurs. La fête s’est dérou­
lée amicalement, peu après "Le Jardin des Etoiles” au restaurant “La Marie Galante”, 
non loin des édifices de Télé-Métropole. Michel a été copieusement applaudi et on pou­
vait lire sur son visage la joie et l’étonnement; de nombreux amis s’étaient donnés 
rendez-vous. On pouvait y voir entr’autre le gérant de Michel, Guy Roy, Pierre Couture 
des stations Radio-Mutuel; Jean-Pierre Lecours des disques Mirabel; Pierre Boudreau 
et Mlle Françoise Bernier, pianiste de “La boîte en Haut ”, piano-bar bien réputé.

Des amis intimes de Michel s’étaient aussi fait un devoir d'assister à la fête; les journa­
listes avaient aussi été convoqués, bien que la réunion se soit plutôt déroulée sous le 
signe de l’intimité. Il faut bien dire que Michel Louvain a été grandement applaudi et 
même à un certain moment de la soirée, on se serait crû quelque part comme à la Place 
des Arts, à un spectacle de Michel. Prochainement, Michel entend effectuer un voyage, 
car après s’être plutôt restreint ces deux dernières années, il a maintenant le goût de 
voir du pays. Il y a près de 4 ou 5 ans maintenant, Michel était parti en direction de la 
Grèce, il n’y était jamais retourné. Or il a avoué qu’il recommence à songer à partir pour 
ce pays de la Méditerranée, et il est fort probable qu’il se rende en Grèce d’ici quelques 
semaines. A tout seigneur, tout honneur Michel Louvain mérite encore du bon temps.

G.M.

J**n-Pi*fT* L*cours, Pi*rr* Boudr*auH *t Guy Roy ont tou* I* min* réjoui* *t sûr*; il faut bi*n dir* qu’un* fét* 
conwn* e*M* là. on n'*n fait pas à tou* I** Jours.

KmSm

UNE SECONDE LUNE K MIEL EN FLORIDE

JACQUES BOULANGER 
ET SON EPOUSE: 

DESTINATION MIAMI.

WHI
Jscqu*s Boulangor *t Nicoi* N*v*rs, iis ont décidé d* pr*ndr* la direction du 
sol*il.

Bp**,

Depuis le temps qu’il ne s’était pas accordé quelques semai­
nes de vacances, Jacques Boulanger a décidé de remédier à la 
situation. Après en avoir discuté avec son épouse Nicole Ne- 
vers, c’est d’un commun accord que les deux se rendront à 
Miami pour une quinzaine. Jacques et Nicole revivront alors 
une lune de miel comme ils savent seuls en monter une.

En outre, Jacques a décidé de s’inscrire à des cours de 
haute cuisine. Selon lui, il était grand temps qu’il mette ses pro­
jets culinaires à exécution d’autant plus que tous ses amis lui 
trouvaient déjà certaines prédispositions. Et Jacques s’en est 
allé avec des débuts de cours dans le corps et un peu de soleil 
en tête.
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MONIQUE VERMONT ET JEAN FABER RIPOSTENT

ANDRE LEJEUNE N EST PAS NOTRE
ENNEMI. SOYEZ-EN SURS. 99

André Lejeune est un pereonnege 
fort contesté, mais son intégrité 
n'a jamais été mise en doute, de 
même que sa grande valeur pro­
fessionnelle.

Au sein d’une équipe, il 
est tout-à-fait normal que 
des tensions surgissent; or 
il est actuellement une 
émission qui récolte gran­
dement la faveur populaire, 
il s’agit de “Dîner Chaud”, 
portée à l’écran tous les mi­
dis à Télé-Métropole. Les 
animateurs, Monique Ver­
mont, Jean Faber et André 
Lejeune accomplissent un 
boulot fort intéressant et 
d’ailleurs les cotes d’écoute 
sont là pour le prouver. Or 
depuis quelques semaines, 
certains bruits de dissen­
sion au sein de l’équipe, se 
sont mis à circuler. Les 
“oui-dire” et les “paraît” ont 
commencé à circuler de 
plus en plus librement. J'ai 
fait ma petite enquête et à 
tout le moins, on a la ver­
sion de Jean Faber et Mo­
nique Vermont.
Ca irait mal?

"Alors ça irait mal? Et

bien laisse-moi d’abord te 
dire qu’il n’y a pas l’ombre 
d’une seule querelle entre 
André Lejeune et nous. 
Comme compagnon de 
travail, je serais menteur et 
malhonnête de dire qu’il est 
incorrect. André Lejeune, 
c’est un “Monsieur”, c’est 
un gars qui est très profes­
sionnel et il sait très bien 
diriger sa carrière. Je ne 
sais pas si ceux qui ont 
prétendu qu’il y avait des 
malaises au sein de notre 
groupe vont se reconnaître, 
mais il n’existe pas de ma­
lentendus. Oh, c’est sûr, 
nous avons quelquefois 
des petites frictions, mais 
écoute nous sommes en­
semble des fois, près de 15 
heures par jour, alors il est 
normal qu’on en arrive à se 
taper sur les nerfs. On est 
humain après tout.” Jean 
précise une seconde fois 
qu’André Lejeune est un 
bourreau de travail, il est 
très professionnel et c’est 
peut-être même ça qui 
pourrait devenir embêtant. 
“André est un bonhomme 
que je respecte énormé­
ment, il a du talent et sait 
mettre à profit toutes les fa­
cettes de sa personnalité. 
C'est vrai qu’il est “trop” 
professionnel par mo­
ments, et c’est aussi vrai 
qu’il a une personnalité fort 
discutée, mais ce n’est pas 
suffisant pour dire qu’il a 
déterré la hache de guerre. 
Monique et moi, nous som­
mes très heureux de la si­
tuation actuelle de l’émis­

sion; nous venons de rece­
voir des chiffres et je t’as­
sure que c’est grandement 
rassurant. Je n’aurais ja­
mais cru que les gens ré­
pondraient aussi vite. Je 
suis convaincu que c’est 
parce que nous formons 
une sorte d’homogénéité 
tous les trois”.
Ouïs, mais 
André Lejeune?

André Lejeune a tou­
jours été un personnage 
fort controversé dans le mi­
lieu artistique; très doué et 
surtout très volubile, il a un 
caractère prompt et réagit 
très vite à une situation; il 
ne s'est jamais laissé 
marcher sur les pieds. 
André Lejeune est un gars 
qui travaille très fort et bien 
souvent il le fait dans 
l’ombre et les mérites ne 
sont pas toujours exposés 
à la une. Si aujourd’hui, des 
bruits de dissension cou­
rent au sein de cette belle 
équipe, c’est que quelqu’un 
a décelé un malentendu 
quelque part. “Ecoute, je le 
dirais si seulement il y avait 
eu une petite chicane, mais 
il ne s’est jamais rien pas­
sée. D’accord je ne vais pas 
non plus dire qu’André Le­
jeune est un de nos plus 
intimes mais je ne crois pas 
que le fait qu’il ne soit pas 
vu à notre tablée à tous les 
repas veuille dire que nous 
sommes en guerre. Beau­
coup d’artistes travaillent 
côte-à-côte à tous les jours 
et bien souvent ils ne peu­
vent même pas se sentir.

v o y*
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Des sketches, des numéros, des jeux et des blsgues; c’est le contenu de “Diner 
chaud”. Et avec des animateurs unis.

Nous, on ne serait même 
pas capables de travailler 
un seul instant dans cette 
situation."

Monique Vermont et 
Jean Faber trouvent 
déplorable que des ru­
meurs puissent circuler 
aussi rapidement dans le 
milieu. Sans en rejeter la 
faute sur personne, ils ad­
mettent qu’ils ne forment 
tout-de-même pas un trio 
inséparable. Mais qu’à cela 
ne tienne, les résultats sont 
là: les gens aiment Moni­
que, Jean et André.

Actuellement, il est encore 
très tôt pour dire si oui ou non 
les animateurs entendent 
signer un autre contrat. “Il est 
bien tôt pour dire si on signe 
non contrats. La saison d’été 
n’est même pas commencée 
encore. Probablement qu’au 
moi de mai, nous serons en 
mesure de te dire si vraiment, 
nous signons pour une 2e an­
née. D’ici là, je le répète, nous 
ne sommes pas en guerre 
avec personne: pour qu’une 
émission fonctionne bien il 
faut que l’harmonie règne, 
alors...”

Germain MONTE
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L'ÉMISSION A FINALEMENT DÉPASSÉ “LES BERGER”

DANIELLE OUIMET 
EXPLIQUE LE SUCCÈS 

DE “DOMINIQUE”
En moins de six mois, 

“Dominique" est devenue 
l’émission la plus écoutée, 
détrônant môme les fa­
meux “Berger”. Et pour 
cause puisque l’émission 
réunit les plus grandes ve­

dettes de chez nous, dont 
Dominique Michel, Olivette 
Thibault, Emile Genest et 
Danielle Ouimet. Or cette 
dernière en est arrivée à un 
point tel qu elle surprend à 
peu près tout-le-monde

avec ses performances 
plus que brillantes. Et avec 
le résultat que les talents 
combinés de Danielle 
Ouimet et Dominique 
Michel ont fait de “Domini­
que" la série la plus écou-

l’invention du siècle
LE SUPPORTA COUTEAUX

ASTRA MAGIQUE
v

Finis les problèmes 
du remisage des cou­
teaux et de ( affûtage 
perpétuel; finie la 
crainte que les en­
fants se blessent 
avec ces instruments 
nécessaires mais 
dangereux Enfin, 
voici ( invention du 
siècle. De construc­
tion robuste au fini 
simili-bois, I ingé­
nieux support à cou­
teaux MAGIQUE AS­
TRA. ne mesurant 
que 8]/4 x 43< x 1" 
peut retenir des cou­
teaux de toutes gran­
deurs et de toutes 
pesanteurs. Il est le 
complément indis­
pensable à toute cui­
sine moderne. Le 
support se marie fa­
cilement à toutes dé­
corations. pour la maison 

au chalet ou en camping
• FACILE À UTILISER
• PROTÈGE VOS COUTEAUX
• FACILE À INSTALLER
• SÉCURITAIRE

FAX SERVICES
C.P. 188, Suce. G. Montréal H2W 2M9

Ci-joint mon chèque ou mandat poste au montant de..................................... pour recevoir
mon ou mes support(s) à couteaux ASTRA MAGIQUE.

Prix J Poste+manutention

$5.95 + $
NOM .............

ADRESSE.....

VILLE............

Total

1.00 = *6.95/2 pour $11.95

Danielle Ouimet incarne Julie Marelle dans “Dominique”, une bonne 
parti* du succès de l’émission repos* sur les épaules de Julie.

PROVINCE CODE POSTAL

tée de l’heure. Mais pour­
quoi un tel succès, pour­
quoi les gens en sont-ils 
rendus à avoir classé cette 
série avant “Les Berger ”, 
qui depuis près de huit ans 
détenait le haut du pavé? 
Danielle Ouimet explique 
ce succès; elle y voit de 
multiples raisons.

“PARCE QUE C’EST 
NATUREL.”

“Écoute je ne vois 
qu’une seule chose avant 
tout; c’est parce que c’est 
naturel, ce n’est pas trop 
chargé et on peut aussi 
bien être attendri que rire 
aux larmes. Tu sais, des 
émissions comme “Domi­
nique” demandent une 
concentration folle parce 
qu’il faut savoir aller aussi 
bien dans la comédie que 
dans le drame. Même si l’é­
mission n’a pas un éti­
quette “collé”, il n’en reste 
pas moins que nous allons 
très souvent d’un côté et de 
l’autre." Danielle Ouimet 
est certaine que le succès 
de "Dominique” est aussi 
dû en très grande partie à 
l’excellente distribution qui 
s’y retrouve à chaque se­
maine. “Les comédiens 
sont tous des profession­
nels; je crois que l’acquisi­
tion d’un Émile Genest et 
d’une Olivette Thibault, 
c’est pour quelque chose. 
Si j’avais à quitter l’émis­
sion, je serais la fille la plus 
malheureuse sur Terre.” 
Danielle Ouimet aura bien­
tôt toute une émission à en­
registrer puisque les réac­
tions ont été à ce point fa­
vorables à son personnage 
de “Julie Marelle”, que le 
réalisateur a décidé de lui

accorder une demi-heure 
entière. C’est faire con­
fiance à quelqu’un, ça mes 
amis. Et Danielle se dit en­
core plus chanceuse car 
c’est sa première véritable 
expérience à la télé, dans 
une continuité.

DE BONNES
RELATIONS

Danielle ajoute que les 
relations au sein des comé­
diens sont excellentes. 
Tous se connaissent de­
puis des années et il n’y a 
aucune friction. Même Mi­
reille Daoust, qui est la der­
nière “arrivée” s’est très ra­
pidement jointe au groupe. 
Aucune perte de temps et 
de salive! C’est presque 
devenu une devise et tout 
roule fort bien dans le stu­
dio. “Il faut que les comé­
diens soient dirigés et c’est 
pourquoi le succès de l’é­
mission est indiscutable. 
Tous sont très profession­
nels et connaissent leur 
métier par coeur. Quand, 
dans une équipe, il n’y a 
pas de friction parce que 
tous savent ce qu’ils ont à 
faire, c’est impossible d’en 
demander plus.”

Danielle Ouimet est une 
des rares comédiennes qui 
soit aussi franche; elle 
est belle, bourrée de talent 
et aime son métier. Fon­
ceuse, bûcheuse, elle dit 
qu’elle en a bravé des ora­
ges pour se tailler une 
place au soleil. Maintenant 
elle est son propre soleil et 
c’est parce qu’elle le mérite 
grandement. Ce succès de 
"Dominique”, on lui doit 
tous un peu...beaucoup. 
Merci Danielle.

Germain MONTÉ
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Jérdm* L*may n« conserve aucune 
amertume de son association avec 
Jean Lapointe; il n’en garde que 
d'heureux souvenirs.

JÉRÔME IEMM SE VWE IE COEUR:

‘SI JWMS VOUUI, Il V 
AURAIT EU UNE OUERRE 

ENTRE JEAN ET MOT
Un jugement quoique très sévere a 
fait de lui un bonhomme strict, mais 
jamais sournois. Il s’est fait un de­
voir d'étaler la vérité.

Comment ne pas penser aux 
Jérolas lorsqu’on rencontre Jé­
rôme Lemay, lui qui pendant 
dix-huit ans et demi a été la 
douce moitié, l’aorte gauche et 
le soutien du duo le plus popu­
laire au Québec. Mais la desti­
née a joué son rôle et aujour­
d’hui Jérôme Lemay fait cavalier 
seul. La solitude lui siéra-t-elle 
aussi bien que l’association, 
c’est ce qu’il tentera de nous 
dire très prochainement, ayant 
en main pour se le prouver et 
nous en convaincre; un micro­
sillon, une nouvelle équipe, une 
tournée en province et pro­
bablement un spectacle dans 
une de nos grandes salles.

Le changement fait toujours 
peur mais il est souvent néces-

sophistiqué. Il sera composé de 
chansons, de mises en scènes 
et de toutes sortes d'idées que 
j'ai mûries pendant tout ce 
temps. Je suis content d'avoir 
vécu cette période de non pro­
duction que je croyais être de la 
stagnation mais qui finalement 
ôtait de la gestation. Aujour­
d’hui je suis prêt à accoucher et 
je sens que 78 sera mon année. 
UNE GRANDE AMITIÉ.

Jérôme Lemay et Jean La- 
pointe ont vécu pendant près 
de vingt ans une rare amitié 
nourrie par un idéal commun, la 
réussite. L’idéal est parti et l’a­
mitié semble avoir voulu suivre 
puisque l’un et l’autre ne se sont 
vus ni parlé depuis leur sépara­
tion. "C'est évident que ça ne

m'a pas fait plaisir que Les Jô- 
rolas se séparent de façon si 
soudaine mais c'est surtout 
parce qu'il nous restait des 
contrats à remplir qu’on a dû 
annuler. Aujourd'hui, avec le re­
cul je considère que c'est une 
bonne chose qui est arrivée à 
Jean et à moi parce qu'il n'est 
pas bon qu’un duo dure trop 
longtemps. Jean n’a pas le 
même tempérament que moi. Il 
s'est plus vite remis sur pied et 
c'est normal puisque c'était sa 
décision. Je n'en ressens au­
cune amertume et ce que j'ai 
trouvé le plus dur c'est que cer­
taines personnes ont pensé que 
je voulais le descendre. Au 
contraire, je pense que Jean La- 
pointe est un gars très attachant

et bourré de talent. On peut sur­
tout le constater depuis sa dé­
sintoxication. Je le connais bien 
puisque j'ai travaillé avec lui et 
je ne suis pas surpris de sa 
réussite actuelle. Jean Lapointe 
est un vendeur né doublé d’un 
grand artiste. La simplicité de 
ses chansons atteint plus rapi­
dement le public que les mien­
nes qui sont un peu plus 
compliquées, je veux dire 
sophistiquées. J'ai une nature 
plus lente, ça me prend plus 
de temps à sortir de ma coquille 
mais comment pourrais-je lui 
en vouloir pour cela. Le froid 
qu'il y a eu entre nous a été 
causé par le fait qu’on a pas pu 
remplir certains engagements 
et j'avoue que ce froid s'est

beaucoup estompé avec le 
temps. Jérôme Lemay est un 
homme sincère, ça se voit et 
quand il dit qu’il est content 
pour Jean Lapointe on peut le 
croire. "Son succès ne m'en­
lève rien. Il serait peut-être nor­
mal que je sois jaloux si je me 
sentais démuni ou frustré de 
quelque chose mais comme je 
me sens maintenant en pleine 
possession de mes moyens je 
me sens bien. Et comme je me 
sens bien je ne peux ressentir 
que de bons sentiments".

ANGUILLE SOUS 
ROCHE.

Jérôme Lemay a l’air heureux 
en effet, plein d’enthousiasme 
et d’énergie et l’avenir a plus

"JAI TOUJOURS 
SOUHAITÉ IA 

MEILLEURE PES 
CHANCES A JEAN'

saire. L’effet de surprise passé, 
l’acceptation arrivée, Jérôme 
Lemay est depuis un an, sorti de 
la torpeur que cause toujours 
un brusque changement de ses 
habitudes. La chose s’est 
concrétisée par un balayage 
complet de son entourage pro­
fessionnel. "Quand j’ai décidé 
de monter un nouveau spec­
tacle, j'ai senti que j’avais be­
soin de sang neuf. C’est pour­
quoi j'ai changé de gérant et je 
suis aujourd'hui avec Frank 
Furtado. J'ai aussi changé mes 
musiciens et c’est Yves Lapierre 
qui fait mes arrangements mu­
sicaux. Mark Bradley est mon 

„ nouveau scripteur (c’est lui qui 
a écrit Mon Cher René}. Nous 
avons mis sur pied un spectacle 
qui me ressemble en ce sens 
qu'il est à la fois simple et

En spectacle, Jérôme est tout de même très sûr de lui; 
du métier, il en a à revendre et sait très bien où se diri-

» ». * ». '. ». ^ ,

Et c'était au... “Bon vieux temps” des Jérolas. Jérôme at 
Jean étaient tous deux très unis, professionnellement et 
humainement.

.«siÉy§

■fëi 'OUI, IL Y A 
DÉJÀ EU

RISQUE DE OUERRE 
ENTRE EUX*

d’importance pour lui que le 
passé. “Je suis sûr que Jean et 
moi on se reverra un moment 
donné par hasard et qu’on aura 
beaucoup de choses à se dire, 
mais je ne veux pas précipiter 
les événements”. On reconnaît 
bien là la sagesse de notre fan­
taisiste qu’après l’avoir adulé 
pendant tant d'années on a si 
injustement malmené en lui 
prêtant des sentiments qu’il n'a­
vait pas et en ne faisant pas 
confiance à son taient. Attention 
à l'anguille sous roche et l'an­
guille de Jérôme Lemay vient 
de se réveiller. Le rideau 
s’ouvre sur lui et s’il nous reste 
un peu de fidélité, on saura l'é­
couter car il a sûrement beau­
coup de choses à nous dire et à 
nous apporter, comme il l'a si I 
longtemps fait par le passé.

É

TELE-R
A

D
IO

 M
O

N
D

E, du 26 m
ars au 

1 avril 1978



Pa
ge

 6 
—

 TE
LE

-R
A

D
IO

 M
O

N
 D

E,
 du

 26
 m

ar
s a

u 1
 av

ril
 19

78

EN VEDETTE AU THÉÂTRE DENYSE-PELLETIER

YVON DUFOUR, UN
MALADE » ENTOURE

Il n'y a rien de nouveau sous 
le soleil et c’est pourquoi on rit 
toujours autant en voyant "Le 
Malade Imaginaire" qui pour­
rait bien être un maniaque des 
“Valiums" version 1978 autant 
qu’un hypocondriaque du dix- 
septième siècle. On a eu une 
idée de génie de distribuer le 
rôle du "Malade” à Yvon Du­
four à la Nouvelle Compagnie. 
Michèle Craig qui n'en est pas 
à son premier Molière avec la 
Compagnie a obtenu le rôle de 
Toinette dans lequel elle est 
très à l'aise. Michèle est la 
femme de Claude Préfontaine 
dans la vie mais elle est aussi 
une comédienne de talent qui 
gagnerait à être utilisée plus 
souvent. On retrouve égale­
ment dans cette distribution 
de choix, Françoise Gratton 
qui est co-directrice du théâtre 
Denise Pelletier avec son mari

Gilles Pelletier. La fille d'Hé­
lène Loiselle et de Lionel Ville- 
neuve, la belle et mince Anne 
incarne pour sa part Angéli­
que, la jeune première et a, il 
faut bien le dire, un physique 
qui correspond tout à fait au 
rôle. Pour ceux qui n’auraient

pas eu l'occasion de voir un 
spectacle dans ce magnifique 
théâtre de la rue Ste- 
Catherine ouest, c’est le mo­
ment puisque vous y découvri­
rez en même temps le talent 
de la jeune Anne Villeneuve. 
Jusqu'au 16 mai prochain.

VON Dufour sur la scène de la Nouvelle Compagnie Théâtrale, au 
Théâtre Denise Pelletier.
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EN ONDES, LE DIMANCHE MATIN DE 6 À 9 HRES

“C’EST BON DE ME RETROUVER 
AVEC MON PUBLIC” ginette
RAVEL

f.

Ginette Ravel est la femme la plus heureuse des ondes; elle retrouve le public 
qu’elle a toujours aimé.

POUR LA BEAUTE DE VOTRE POITRINE

OUFIRI
CEST UN EXTRAIT DEGORCE DE PALETUVIER 
ROUGE IMPORTE D AFRIQUE 
POUR LA BEAUTE DE VOTRE POITRINE FAITES 

APPEL A OUFIRI
OU F IRI D APPLICATION EXTERNE SANS 
CONTRE INDICATION POUR VOTRE SANTE ET 
TESTE DANS LES HÔPITAUX DE PARIS

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, 
ECRIRE A

CASIER POSTAL 9772 
QUÉBEC 10 QUÉBEC G1V-4C3 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
ET LES MAGASINS A RAYONS.

La ligne ouverte du di­
manche matin qu’anime 
Ginette Ravel ne dérougit 
jamais. De 6 à 9, heure plu­
tôt matinale pourtant, les 
auditeurs de CKVL ne ces­
sent de l’appeler pour lui 
offrir leurs salutations et 
pour transmettre leurs 
voeux de "Bonne Fête” ou 
autres événements à qui ils 
le désirent. C’est là une for­
mule très originale et sur­
tout très populaire que l’é­
mission “Bon Anniversai­
re” offre au public. Ginette 
pour sa part est très heu­
reuse de l’animer puis­
qu’elle aime le contact 
avec les gens. “Ils sont si 
gentils, dit-elle, et cela me 
touche beaucoup car ils 
me trouvent simple et ac­
cessible alors que je consi­
dère cette qualité essen­
tielle dans la vie.”

COLLYRI BLKU
la irait

GOUTTES POUR LE SOIN ET 
LA BEAUTÉ DE VOS YEUX

En vente dans les pharmacies

ROUBLE I er HIVER QU’ELLE 
PASSE AU QUÉBEC

MICHÈLE RICHARD, 
SURPRISE DE LA 
VENUE PRÉCOCE 
DU PRINTEMPS !

Michèle Richard com­
mence un peu à ressentir 
d’extrêmes besoins de ski, et 
elle a bien entendu appris 
avec amertume que le prin­
temps s’en venait. Mais oui, 
elle a appris avec une pointe 
d’amertume que le printemps 
s’en venait. “J’ai toujours 
passé les mois d’hiver dans le 
sud, à travailler. Et cette an­
née, c’est bien la première 
fois que je suis à Montréal du­
rant l'hiver... Mais comme je 
travaille six soirs par semaine, 
j’en profite pour faire du ski.
Mais voilà, on est pas encore 
au mois d’avril et la neige fond 
drôlement. C’est fin pour mon 
ski ça”. Ironiquement,
Michèle est surprise de la 
conjoncture des événements.
“L’an dernier par exemple, 
j’étais à Miami, il a fallu que 
j’attende au mois de mai pour 
revenir parce que la neige, 
elle ne voulait pas fondre.
Maintenant que je suis chez 
moi, elle fond au mois de 
mars, c’est bizarre.” Heureu­
sement, Michèle prend cela à

la blague; elle est tout-de- 
même très heureuse que le 
soleil soit de retour aussi 
promptement, elle aussi elle 
aime son Montréal sous le so­
leil.

G.M.

Michèle devra maintenant ae conten­
ter du “ski de printemps”, seulement.

VEDETTE DE “LES G ENS DE MOGADOR”
BRIGITTE FOSSEY

VISITE
MONTRÉAL INCOGNITO

La comédienne française 
Brigitte Fossey, vedette de la 
série télévisée “Les Gens de 
Mogador” est à Montréal in­
cognito depuis le mois de 
juin dernier. Elle a en effet 
participé au tournage du film 
de Robert Altman en com­
pagnie de Paul Newman, d’a­
bord dans Nie Ste-Hélène 
puis à Frobisher Bay. Cette 
fille fort sympathique a com­
mencé sa carrière ciné­
matographique très jeune 
alors qu’elle interprétait une 
fillette dans le célèbre film 
“Les Jeux Interdits”. Elle sé­
journera encore quelque 
temps au Québec qu'elle 
adore déjà. Elle doit toutefois 
rentrer chez elle où plusieurs 
projets l’attendent. Sa pré­
sence parmi nous a vraiment 
été un secret bien gardé.

La comédienne Française Bri­
gitte Foeaey que nous avons 
connu è cause de la série “Les 
gens de Mogador” est actuelle­
ment é Montréal.



IL VIENT TOUT JUSTE D’ENREGISTRER 
LE “DINA SHORE SHOW”.

GILLES RIVARD 
LANCE UN 2e 
MICROSILLON

Gilles Rivard l'interprète de 
"La Tête en fête”, ce hit de l'été
dernier, qui est actuellement en 
vedette à l'Imprévu vient de lan­
cer son dernier long-jeu, 
“QUELLE BELLE VIE ”, sur éti­
quette CBS. Il a également mis 
sur le marché un 45 tours, extrait 
de son microsillon, “Chanter, 
Danser” qui promet de devenir 
un succès ce printemps. Ce dis­
que est produit par Gilles Vall- 
quette et comporte entre autre 
des pièces rythmées, mélodieu­
ses. des solos de saxophones 
pour les amateurs, bref, un en­
semble gai, empreint de bonne 
humeur pour annoncer le beau 
temps. Il y a deux semaines, Gil­
les était notre ambassadeur au 
“Dina Shore Show”, honneur qui 
n'a été réservé qu’à quelques 
québécois jusqu'à présent. Il est- 
possible qu’aprés Charlebols, 
Gilles revienne à l’Imprévu en 
avril mais rien n'est encore con­
firmé.

L.M.

Gilles Rlvard, il lui est échu l’­
honneur d’étre du HDlna Shore 
show”; maintenant il se lance à 
l’attaque avec un 2e microsillon.

AVEC “PAUL DESORMEAUX ETUDIANT”

QUEBECOR ENCOURAGE 
DE

JEUNES AUTEURS

Marie-Claire Blais bavarde avec le jeune Marc-André Poissant lors du lance­
ment de “PAUL DESORMEAUX, ETUDIANT.”

C’est aux Editions Québécor, dans la collection Romans que vient 
de paraître “Paul Desormeaux, étudiant” du jeune auteur Québécois 
Marc André Poissant. Le lancement s'est déroulé sous le parrainage 
de l’écrivain Marie-Claire Blais qui a accepté d’encourager cette initia­
tive, connaissant bien les difficultés que rencontrent les jeunes au­
teurs actuellement au Québec. Elle trouve cette oeuvre particulière­
ment intéressante et n’hésite pas à établir des rapprochements avec 
Stendhal et Dostoievski... ce qui n est pas rien. Ce roman très original 
décrit avec beaucoup de sensibilité la réalité et les problèmes qui en­
tourent la jeunesse étudiante, dans les CEGEP. On annonce déjà la 
parution future d’un autre livre "Le Miroir Brisé" du môme auteur. Il est 
encourageant de constater que la relève est là et que les jeunes au­
teurs ne demandent qu’une chance de se faire lire. Seul un éditeur 
peut toutefois réaliser'ce voeu. i
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ARRÈS 11 ANS D'EXISTENCE
LE “CAROL BURNETT 
SHOW” EST RETIRÉ 

DE L’HORAIRE

U ne mimique que des millions de té­
léspectateurs n’auront plus l’occasion 
de revoir, par malheur.

Le temps de l’adieu a sonné 
pour Carol Burnett. Après 
onze ans, un succès fantasti­
que, on apprend en effet que 
vendredi dernier elle enre­
gistrait son dernier spectacle 
pour CBS. C’était évidem­
ment un moment pathétique 
on le devine bien, où les rires 
et les pleurs se mêlaient sub­
tilement dans la plus pure tra­
dition du théâtre. Carol une 
artiste de haut calibre, une 
comédienne complète qui est 
soit dit en passant l’idole et l’i­
déal d’une pléiade de comé­
diens de chez nous. Elle a 
servi d’inspiratrice à plus d’un 
et de modèle à d’autres. 
1,500 SKETCHES ET 
500 NUMEROS MUSICAUX

Ce Show représente pour 
Carol Burnett la production 
de 1,500 sketches et de 500 
numéros musicaux tous aussi

professionnels les uns que les 
autres. Une performance? 
Incroyable diront ceux qui s’y 
connaissent. Et maintenant 
c’est terminé. On peut évi­
demment se demander pour­
quoi parce qu’elle nous man­
quera cette Carol, cette inimi­
table.
PAS A CAUSE DES 
COTES D’ECOUTE

Pourquoi? On dit souvent 
que lemeilleur moment pour 
partir est de le faire en pleine 
gloire. C’est en tout cas ce 
que fait Carol. Les cotes d’é­
coute sont un peu moins bon­
nes, il est vrai mais elles ont 
déjà été plus basses en 
d’autres périodes et ce n’est 
sûrement pas là une raison 
pour abandonner le show. La 
véritable raison c'est que 
toute l’équipe considère 
qu elle a fait à peu près tout ce 
qu’elle pouvait tenter dans un 
spectacle télévisé de ce genre 
et avec cette formule. C’est 
une étape, il faut savoir pas­
ser à autre chose. Caroll a 
confié qu’elle avait des 
impressions contradictoires 
face à la fin de cette expé­
rience formidable. “Nous

sommes tous sous l’effet d’un 
vent de folie, et faisons beau­
coup de blagues avec cela. 
C’est la meilleure façon de ne 
rien regretter et de garder un 
bon moral. Nous avons bien 
sûr des sentiments mêlés de 
joie et de peine lors d’une der­
nière de ce genre. Mais je 
crois que c’est mieux de partir 
avant que de se faire dire de 
le faire. C’est ce que je fais,. 
Le temps est venu de quitter.” 
Carola éclaté en sanglots 
quand lors de la dernière, le 
rideau s’est levé sur une 
surprise, James Stewart en 
personne qui jouait pour elle 
“Ragtime Cowboy Joe” au 
piano. Très émue, elle a 
avoué: “Je ne pourrais pas re­
faire ça encore une fois”. 
Après un émouvant monolo­
gue d’adieu, elle a pris sa 
chaudière et sa moppe et a 
traversé pour la dernière fois 
la scène déserte en laissant 
derrière elle un tonnerre 
d’applaudissements. Avec la 
fin de ce show, c’est une page 
du showbizz américain qui 
vient de se tourner. Souhai­
tons que la suivante soit aussi 
prometteuse.

L.M.

PARCE QU’IL A ANIMÉ LE TÉLÉTHON.

UNE LECTRICE TIENT A 
FÉLICITER EMILE GENEST

Emile Genest, qui a 
animé le fameux télêthon 
en compagnie de son 
confrère de CFCF-12, Jack 
Curran samedi dernier 
vient de recevoir des tas et 
des tas de félicitations. Par 
l’entremise de Télé-_ 
Radiomonde, Mme A. Lau­
rent, de Ste-Rose à Laval 
tient à le féliciter pour son 
magnifique travail et sa 
grande bonté. Mme Lau­
rent, qui a communiqué 
avec Télé-Radiomonde a 
précisé qu’elle avait été fort 
surprise de voir à quel 
point l’oncle Emile pouvait 
bien mener des gens et très 
simplement.

Emile Genest est certes 
un comédien et animateur 
de talent, mais on ne parle 
pas assez souvent des dé­
vouements de la sorte. Il ne 
faudrait pas non plus 
oublier Jacques Lepage 
qui a remplacé à pied levé 
Emile Genest dans la jour­
née de dimanche, alors 
que ce dernier n’avait pas 
encore dormi une seule mi­
nute. Et il est certain que 
cette dame Laurent aura 
contribué gratidement à 
faire en sorte que les té­
léthons soient une réussite 
à l’avenir.

G.M.
Emile Genest, il est toujours aussi 
aimé de ses auditeurs et admi­
ratrices.
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Faut-il en croire qu’un 
mauvais virus court actuel­
lement les rues? Tout porte 
à croire que c’est ça puis- 
qu’à l’instar d’OIivette Thi­
bault, Renée Martel se 
retrouve actuellement avec 
une bonne vieille extinction 
de voix! Et oui, Renée a dû 
remettre nombre d’enga­
gements car il n’y a pas un 
seul son qui sorte de sa 
gorge.

Mais ce qui est le plus 
grave, c’est que la belle en­
fant doit remettre à au 
moins un mois, l’enre­
gistrement d’un 2e 45 
tours; celui-ci avait été 
trouvé et se situait dans la 
même veine que “Tu n’es 
plus là”, c’est-à-dire un 
country dans un style 
“Louisianna”. Or Renée est 
très déçue et même aigrie 
de ne pouvoir s’offrir ce 45 
tours. Mais il lui faut quand 
même travailler et elle a dé­
cidé de reprendre petit-à-

Pauvr* R«né«, «II* aussi aouffra da l'axtinction da voix; alla a mêma dû 
annular un anragiatramant.

ELLE NE PEUT ENREGISTRER UN 2e 45 TOURS

RENÉE MARTEL AFFLIGÉE
D’UNE

EXTINCTION DE VOIX !
petit le chemin des caba­
rets. Cette semaine elle est 
à Rimouski et ne donne 
qu’un seul spectacle par 
soir, très léger et surtout 
peu “endurant” pour sa 
voix. Mais les contrats 
signés, c’est sacré! Le 4

avril prochain, elle s’envo­
lera pour Miami où elle en­
tend séjourner quelque 7 
jours puis sautera dans l’a­
vion et sera à Montréal afin 
d’enregistrer coup sur 
coup deux émissions de té­
lévision; et on repart en­

suite pour un autre 9 jours 
à Miami. Renée Martel ne 
verra donc pas le temps 
passer d’ici le mois d’avril; 
c’est bien entendu qu’elle 
aura eu le temps de 
soigner son extinction, d’ici 
là. G.M.

DÉBORDÉ DE TRAVAIL

JEAN-RENË OUELLETTE:
“UNE SEMAINE DE 
VACANCES, C’EST 

TOUT CE QUE J’AI PU 
ME PERMETTRE;”

Jean-René Ouellette 
rentre tout juste de vacan­
ces qu’il s’était accordé 
dans la région québécoise, 
histoire de refaire un peu le 
plein. M’étais un peu es­
soufflé je dois bien l’a­
vouer; il y a “Les Berger” 
qui me demandent beau­
coup d’énergie et aussi j’ai 
encore signé d’autres com­
merciaux. Ça ne paraît 
peut-être pas toujours 
mais je dois m’absenter 
quelquefois près d’une 
semaine afin de les tourner 
ces commerciaux. Là je 
commençais à montrer 
quelques signes de fatigue, 
j’étais rendu à un point où 
il me fallait arrêter.” Jean- 
René est tout simplement 
allé rendre visite à la pa­
renté, et en bon québécois, 
il a fait la tournée des 
“Grands Ducs” sans regar­
der l’heure...

Actuellement, Jean- 
René voit son personnage 
dans “Les Berger” prendre 
considérablement d’im­
portance. “Avec la venue 
du printemps, c’est comme 
la renaissance des person­
nages. Il y aura beaucoup 
d’évolution dans la vie de 
“Claude”. Heureusement

j’y suis préparé.” La car­
rière de Jean-René Ouel­
lette a bel et bien débuté 
pour l’été. Une foule de 
projets attendent d’être fi­
nalisés et rien de précis 
cependant ne peut être 
déclaré. Mais les semaines 
qui suivent risquent d’être 
très riches en surprises.

G.M

Pour Joan-Roné Ouellatte, Il 
n’aura paa été question de vacan­
ces dans le sud, paa cette année.
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créé autour des personnages. 
Lorsqu’on nous a présenté cette 
nouvelle formule du '‘West" 
Américain, on criait à la sauve­
garde du patrimoine Américain, 
et Dieu sait que les Américains 
sont très à cheval là-dessus. 
Mais maintenant on saute un 
peu trop à pieds joints sur le 
principe car il n’y a en vérité que 
de la pureté et du beau senti­
ment très doux dans "La Petite 
Maison dans la Prairie”. Les ac­
teurs sont très bien choisis et

JT/-

RÉUNIS POUR UN MATCH DE BOXE!

NATHALIE DELON. SON 
FILS ANTHONY. ALAIN DELON 

ET MIREILLE DARC
Lorsque Nathalie Delon et 

son fils Anthony font la fête, 
ça se voit et surtout lorsqu’ils 
se font accompagner de Mi­
reille Darc et Alain Delon! On 
imagine alors les "paparizzi” 
qui ae chevauchent et se 
ruent vers les vedettes. 
Nathalie Delon, ex-femme 
d’Alain retrouve son ex­
époux et sa maîtresse, c’est 
de la haute voltige. Et c’est 
justement ce qui s’est passé 
à Rome il y a deux semaines 
alors que Nathalie et son fils 
Anthony assistaient à un 
match de boxe local.

Rejoints par Alain et Mi­
reille, les deux couples n’en 
sont pas venus aux coups. 
mais bien aux embrassades 
puisqu’ils ont terminé la soi­
rée dans un chic restaurant 
de la Ville Éternelle. Mireille 
Darc et Alain Delon se trou­
vent actuellement à Rome 
dans le but de parachever 
les ententes d’un contrat.

K***'
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Quant à Nathalie Delon, elle 
se rend régulièrement à 
Rome se ballader et jouir de 
la vie, elle y compte d’ail- 
leurs.de nombreux amis. UNE "PETITE MAISON" 

TROP À “L’EAU DE ROSE”?
"La Petite Maison dans la

Prairie”, peut-être un peu trop à 
l’eau de rose..? Moi je dirais 
bien que cette série est 
agréablement bien faite mais 
elle comporte un tant soit peu 
de "sentimentalisme”, et à forte 
dose. Et cela à un point tel que 
l’on se croirait très souvent re­
tombé dans les bras de Mère 
Nature.

Cette émission remporte un 
très vif succès aux États-Unis et 
un peu partout, or il y a à mon 
avis un peu trop de charivari

font figure de vrais profession­
nels, d’ailleurs il n’y a pas un 
seul comédien qui n’ait eu sa 
“Une” depuis les débuts de la 
série. Cette émission a suscité 
de l’engouement et de l’har- 
diesse de la part des respon­
sables et une très belle cam­
pagne de publicité a été 
orchestrée. Bien qu’on sombre 
très souvent dans le lourd et pé­
nible mélodrame genre “photo­
roman”, tout est bien fait et bien 
rodé. C’est ce que les Améri­
cains appellent un produit de 
consommation de luxe.

AVEC “LES BELLES SOEURS” EN ANGLAIS

LES PREUVES SONT LA: IL N’Y A PAS DE 
BARRIÈRE LINGUISTIQUE DANS L’ART

J’ai eu le plaisir de regar­
der mercredi dernier, la 
transcription Anglaise des 
“Belles soeurs’’ de 
Tremblay. Je dis tout-de- 
suite que c’est du pur théâtre 
et une belle ode au Québec! 
Il y avait là les comédiennes 
Denyse Proulx, Andrée St- 
Laurent, Denyse Morelle, 
Amulette Garneau, et quel­
ques autres illustres. La ver­

sion anglaise a été faite par 
les comédiennes elles- 
mêmes et je dois bien dire 
que ce fut bien fait et bien di­
rigé. J’ai particulièrement 
aimé le merveilleux accent 
de cette adorable comé­
dienne qu’est Monique Mer­
cure. Pour moi, avoir traduit 
“Les Belles Soeurs’’ en 
anglais, c’est une preuve 
que rien n’est plus maléable

que l’art et surtout qu’il n’y a 
pas de barrière de langue. 
On dit très souvent “Amou­
reusement dans l’Art”, moi 
j’ajoute “Linguistiquement 
dans l’Art”; si vous avez vu 
cette fresque mercredi soir 
dernier, vous aurez convenu: 
nous avons les moyens de 
répandre de notre culture 
chez nos voisins. Michel 
Tremblay avait vu juste lors­

qu’il a donné le feu vert à 
une adaptation anglaise de 
sa pièce. Aujourd’hui, il n’y a 
plus rien qui empêche qui­
conque de se lancer à la 
conquête des publics de lan­
gue anglaise, c’est une 
chose acquise grâce à la 
persévérence de Tremblay. 
Et j’espère que vous avez 
aimé les “Belles Soeurs”, 
autant en anglais qu’en 
français.

ENFIN 
UN SAIN

DIVERTISSEMENT

UN PEU 
D’AIR 
PUR 

POUR 
VOUS

JEUNES
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Une petite revue que 

même moi, je me suis amusé 
à parcourir... et à remplir: 
“Loisirs Jeunesse”. Et oui, 
une revue destinée aux jeu­
nes et qui a tout ce qu’il faut 
pour qu’ils l’adoptent. C’est 
plein de charades, de mots 
cachés, croisés, anonymes, 
mystères et perdus. On 
retrouve des mots secrets et 
des mots croisés, de même 
que des farces, attrapes et 
jeux de patience. Des histoi­
res, des contines, des racon­
tars et des choses "sérieu­
ses” viennent s’ajouter au fil 
des quelques 60 pages que 
constitue cette petite bible 
de l’amusement.

J’ai aimé ça parce que 
c’est sain, c’est simple et na­
turel. Pas de questions en 
détours, pas de réponses 
sournoises et évasives; seu­
lement une droiture d’esprit 
et une grande et belle éva­
sion vers la vie. Personnelle­
ment j’aimerais qu’on sorte 
un peu plus souvent de ces 
petits bijoux . À côté des 
pornographies et stupidités 
qu’on voit étalées dans tous 
les kiosques à journaux, on 
comprend que ce genre de 
divertissement soit comme 
une bouffée d’air pur!
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PILON ET IAUTREC DANS "L'AFFAIRE EST DANS LE SAC1
Une nouvelle qui ris­

que d’en surprendre 
plusieurs: les deux Do­
nald, Pilon et Lautrec, 
seront réunis la saison 
prochaine dans une 
même série. En effet, 
Donald Pilon et Donald 
Lautrec seront les deux 
vedettes de la conti­
nuité que Radio- 
Canada est actuelle­
ment à mettre en chan-

LES DEUX "DONALD" 
REUNIS » NOUVELLE

il lui sera gré de lui devoir le 
deuxième souffle de sa car­
rière.

Donald Pilon n’a plus be­
soin de présentations: comé­
dien reconnu, il sera à la hau­
teur de la situation et certes 
bien à son aise dans “L’affaire 
est dans le sac”. Et surtout 
des textes signés Claude 
Fournier, il n’est pas impos­
sible que ce soit tordant; on 
exploitera au maximum le co-

i
Donald Pilon, Il aat an vadatta da caa tampa-cl; il était la Gérald Martineau de 
Duplaaala dans la aéria du mémo nom. Comédien da talent, aa réputation n'aat 
plua é faire.

/#INCROYABLE... MAIS VRAI
“PERTE DE CHEVEUX”

Mattawa, Ont., décembre 1977

En 1977 je perdais mes cheveux au point que 
j’étais désespéré.
Or, un jour ma mère et mon frère me conseil­
lèrent d’aller confier mon problème à M. J. 
Anatole Desfossés et c’est ce que je fis. De­
puis que je l’ai rencontré mes cheveux ont re­
poussé et mon cauchemar est fini.
Vous qui lirez ces lignes, n’hésitez pas à vous 
confier à cet homme car ses capacités sont 
sans limite.

Jean-Marie Sivret, 
Boîte 431,
Mattawa, Ont.
Tél.: 744-5959

POUR TOUTE INFORMATION :

J. ANATOLE DESFOSSf S
506 est, bout. St-Joseph, Montréal

TéL‘ 521-2854
BUREAU TOUS LES LUNDIS: 9h. a.m. à 8h. p.m.

SANS RENDEZ-VOUS

POUR ÉVITER TOUTE CONFUSION 
DANS LE PUBLIC :
M. DESFOSSÉS DÉCLARE :

a) qu’il n’aat paa médecin, détenteur d’un permia valide 
émia par la Corporation ProfeaaionneHe des médecins du 
Québec.

b) qu’il n’est paa inscrit au tableau de ladite Corporation des 
Médecins.

c) qu’il n’est paa autorisé par ladite Corporation des Méde­
cins è traiter toute déficience de la santé d’un être hu­
main.

tier. Il s'agit d’une série 
racontant les faits et 
gestes de deux joyeux 
lurons (Lautrec et Pi­
lon); les textes seront 
l’oeuvre commune de 
Claude Fournier, Guy 
Fournier et Marie- 
Josée Raymond.

Il est bon de préciser 
tout de suite que ce té­
léroman sera tourné 
en co-production avec 
le réseau anglais de 
Radio-Canada. On 
tournera le premier 
épisode au début 
d’avril, et si tout fonc­
tionne comme on l’a 
prévu, la série serait 
programmée les lundis 
soirs, à la place de “A 
cause de mon oncle”. 
Mais n’ayez aucune 
crainte, “A cause de 
mon oncle” n’est pas 
appelé à quitter l’an­
tenne, on a simplement 
déplacé la série ailleurs 
dans le temps. Ce sont 
les “Productions du 
Verseau” qui produi­
ront “L’affaire est dans 
le sac”, et comme cette 
maison de production 
est la propriété de 
Claude Fournier, ce 
dernier pourrait en diri­
ger la mise en scène 
générale. Ce qui re­
vient à dire que le re­
tour à la télévision de 
Donald Lautrec semble 
s’effectuer par la 
“Grande porte”. On sait 
tout l’engouement qu’il 
suscitait il y a quelques 
années chez son 
public. Or, il s’attaque 
maintenant à un tout 
autre public; celui des 
séries hebdomadaires.

C’Mt un retour! Donald Lautrac n’avait paa connu laa succès da la télé, depuis 
un bon petit bout da temps déjà.

Il n’est pas dit qu’il ne saura 
pas relever le défi, mais tout 
de même il est de taille. Do­
nald Lautrec voit ainsi sa car­
rière relancée d’une manière 
fantastique, ce bond en avant,

mique de situations et on ti­
rera profit des événements de 
tous les jours. Quoi qu’il en 
soit, c’est certainement la 
naissance d’un tandem fort 
populaire: Donald et Donald.

EUE NE VEUT PAS FRAPPER AUX PORTES

LOUISE LEMIRE: "IL 
FAUT QU’IL M’ARRIVE 
QUELQUE CHOSE 
AVANT LE PRINTEMPS”!

À GROSSESSE- 
SECOURS

Femmes enceintes en dif­
ficulté, vous trouverez 
l’aide nécessaire pour 
poursuivre votre grosses- 
se..

Tél: 526-0873

Louise Lemire ne désire 
pas particulièrement aller 
frapper aux portes pour 
demander ce qui se passe. 
Et cela, même si sa car­
rière n'a pas pris le bond 
qui était prévu. Du moins, ii 
semble que présentement, 
ce soit le cas, et Louise ne 
dément pas une telle affir­
mation. “Ça tourne lente­
ment puis-fe dire, et même 
si rien ne s’est vraiment 
concrétisé, je sens qu’il va 
m’arriver quelque chose au 
printemps prochain. Du 
moins, j’espère, il serait 
grand temps. Mais pour le 
moment, je vis au jour le 
jour en attendant la sortie 
d’un microsillon. Je laisse 
aller le temps et j’espère. 
Mais à vrai dire, je ne me 
sens pas malheureuse du 
tout. Je sais trop comment 
ça fonctionne ce métier,” 
disait-elle. On sait par ail­

leurs, que Louise a déjà 
trouvé quelques composi­
teurs pour ce prochain 
microsillon et qu’elle tra­
vaille souvent avec eux, 
pour peut-être, lancer 
avant ce 33 tours, un 
simple, qui aurait comme 
mission de “tâter” ie ter­
rain.

A.G.

Louis* Lsmlr* ne se trouve pas 
trop malhoursuss, mais elle est 
consciente que ça pourrait tourner 
plus rondement.



UNE SÉRIE DE SPECTACLES 
SE DESSINE EN MÊME TEMPS

MARC FAVREAU 
INVITÉ D’HONNEUR

DELA 
VILLE 
DE
PARISi

Il ne reste que quelques 
jours, avant le départ de Marc 
Favreau pour une tournée 
d'importance an Abitibi. C'est 
pendant tout le mois d'avril 
que "Le déficient manteau” se 
promènera dans cette région. 
Par la suite, dès son retour, 
Marc Favreau dans la peau de 
Sol, donnera ce môme spec­
tacle, à la Boîte le Patriote de 
Montréal. Spectacle, qui au 
même endroit, s’était attiré la 
faveur populaire. À noter sur­
tout, que toujours avec le 
même show, Marc Favreau

sera l’invité du Théâtre de la 
Ville, à Paris, du 28 novembre 
au 9 décembre. Sol donnera 
son spectacle, sur cette môme 
scène, où sont passés les plus 
grands de nos artistes, tel, 
Vigneault. À Paris, toujours, il 
est bon de souligner que cette 
ville ne recevra pas la visite de 
Sol que pendant cette pé­
riode. Car en effet, Marc 
Favreau fera aussi, une 
grande tournée dans cette ré­
gion.

Mais d'ici là, il ne serait pas année.

impossible que Marc Favreau 
soit sur la scène de la Boîte de 
Félix Leclerc son grand ami, à 
file d'Orléans. Quant au spec­
tacle “Le déficient manteau", il 
est fort probable qu’il donnera 
naissance à un livre, comme 
ce fut le cas lors des deux 
autres shows avant celui-ci. Le 
bouquin ne serait cependant 
pas lancé avant l’an prochain. 
Pour le moment, toutes les 
énergies de Marc Favreau 
sont consacrées aux tournées 
qui sont prévues pour cette

Marc Favraau jubila; il aat invité du Théâtre de la Ville, à Paria; il y discutera de 
la possibilité d’une tournée française.

UNE PREMIÈRE POUR LES 
AMOUREUX DE LA CHANSON

CHANTALE ET ROGER 
ENSEMRLE AUX 

COQUELUCHES

MÊME SI SA CARRIÈRE EST AU RALENTI

AGLAË PART REJOINDRE 
DES AMIS EN FRANCE

Aglaé est très heureuse, 
même si pour elle, le métier 
tourne au ralenti. Rien de spé­
cial n'est en vue, si ce n'est que 
d’enregistrer un “Parle parle 
jase jase” et de s’occuper à dif­
férents travaux. “Je n’arrête 
pas une seconde. Même si je 
n’ai pratiquement pas de tra­
vail côté métier, je m’arrange 
pour faire autre chose. Et de 
toute façon, en ce moment, je 
n'ai pas le temps de m’ennuyer 
puisque je suis A refaire la dé­
coration de quelques pièces de 
ma maison, comme je le fais 
chaque année. Ça m’intérease 
beaucoup de faire ce travail,” 
dit-elle.

Aglaé qualifie son rythme de 
vie, très normal pour une vie 
artistique. Pas d'occupations 
au point de la fatiguer, et assez 
de travail pour ne pas qu’elle 
s’ennuie. Ni plus ni moins 
qu’au beau fixe. “Ah, il faut 
aussi que je vous dise aussi, 
qu'il est possible que je parte 
pour Paris dans quelques se­
maines. J’en profiterai pour me 
reposer et refaire le plein” 
disait-elle. Ce rythme de vie, 
Aglaé le qualifie comme étant 
celui qu’elle voulait vivre de­
puis longtemps, d'ailleurs.

A.Q.

Agalé, sa carrière tourne au ralenti, 
mais elle ne pleure pas; elle n’a pas 
dit son dernier mot.

* ASTROLOGIE *
POUR RENDEZ-VOUS
* 523-1952 *

Si vou» voulez boire e» le 
pouvez, c'est votre cHoire 

S< vous voulez orreter et 
ne le pouvez 

c est notre oMoire

ALCOOLIQUES ANONYMES
Tél.: 527-4101

éâ 99

%

Roger Sylvain et son épouse Chantale Catela, seront les ve­
dettes des “Coqueluches” mercredi prochain le 29 mars; les 
tourtereaux seront cependant appelés à chanter “chacun de 
leur côté". Pour sa part, Roger interprétera "C’est dans les 
chansons” de Jean Lapointe; “L’étoile d’Amérique” de Claude 
Léveillée et “C’est ma vie” que Roger a écrit, mais que Richard 
Huet a endisqué.

Chantale, tendre épouse, aura à son répertoire “Une femme 
avec toi"; "Mon Dieu”; “What a difference". À noter que Chan­
tale entrera en studio la semaine prochaine pour enregistrer 
son premier 45 tours, il s’agira alors d’une étourdissante musi­
que disco intitulée "Fais-moi danser”. Il est à espérer que ce 
premier 45 tours saura être un succès.

VOUS SENTS2 LE SESOIU DE PARIER À QUELQU'UN 
QUELQU'UN VOUS ÉCOUtt À

SECOURS-AMITIE

POUR LES

CANTONS DE L’EST
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GÉRARD PALAPRAT 
ET SES YEUX...

L« chanteur français 
Gérard Palaprat aat la 
seul membre de la colo­
nie artistique Européenne 
toute entière à posséder 
deux beaux yeux: un vert 
et un pers. En effet il a les 
yeux de couleur diffé­
rente. Cette situation ce­
pendant ne lui a jamais 
amené plus de succès 
qu’il en récolte actuelle­
ment.

RICHARD NIQUETTE, 
TRÈS BONI

Le jeune comédien 
Richard Niquette que nous 
pouvons voir draguer Hé­
loïse Chicoine dans “Faut le 
faire” est très surprenant car 
il a débuté pour la première 
fois à l’écran dans “Avec le 
temps", et après une année 
de métier à la télé il a déjà 
une série fort populaire à 
son actif; on pourra y reve-

SERGE LAPRADE 
ÉMU AUX LARMES

Serge Laprade était vrai­
ment ému jusqu'aux larmes 
quand il a été ovationné à 
“Vedettes en direct”; ce que 
l'on ne sait pas, c’est que 
Serge Laprade a toujours 
aimé, son public, mais est 
aussi très sensible sur ces 
nnarque^d^affectionparticu^

Mères. Serge Laprade confie: 
“Je ne saurai jamais me pas­
ser de mon public.”

ON CHERCHE 
MARGOT CAMPBELL

Oui, on cherche actuel­
lement Margot Campbell. 
Une dame a écrit au jour­
nal pour nous dire bien 
directement qu’il était im­
pensable que Margot 
Campbell ne soit vue qu’à 
“Jamais deux sans toi”; 
cette dame requiert un 
rôle de premier plan pour 
cette grande comé­
dienne. Et après mûre 
réflexion, ce n’est pas du 
tout une mauvaise idée.

NICOLE GERMAIN... 
RÉCONFORTANTE

Suite à ‘‘Indiscrétions 
d'une caméra" chez Nicole 
Germain, plusieurs pensent 
qu elle vit actuellement la pé­
riode la plus productive de 
sa vie artistique. En outre, 
elle a démontré un tact fou

aux questions d’André Ro­
bert et a fait preuve de beau­
coup de sagesse en disant 
que rierr au monde ne comp­
tait plus que ses enfants et 
petits-enfants. À écouter: Ni­
cole Germain à CKVL: 
"Tante Nicole ”.

JULIETTE PÉTRIE: 
RETOUR...?

On se souviendra que Ju­
liette Pétrie avait un rôle très 
intéressant dans “Chère Isa­
belle" l’an dernier; or Mme 
Pétrie avait accepté par ami­
tiés. Maintenant il n'est pas 
question d’un retour-TV 
pour la grande comédienne. 
Juliette Pétrie précise: "Je 
crois que j'en ai assez fait 
pour mériter de me reposer 
un peu.” Peut-on la blâmer?

AMOUREUSEMENT... 
CLAUDINE CHATEL

Claudine Chatel joue à 
merveille son rôle de 
jeune épouse “perdue”.

Actuellement, Claudine a 
une fort belle part du gâ­
teau avec Jean-René 
Ouellette dans “Lee Ber­
ger”. Et Claudine dit bien 
que son compagnon de 
travail est très attachant, 
sur le plateau comme 
dans la vie. À tout le 
moins existe-t-il une 
bonne compréhension 
entre les deux artietes. 
Mais sans plusl

SIMON DURIVAGE, 
FINE BOUCHE

Simon Durivage est une 
fine gueule et il se retrouve 
régulièrement dans les meil­
leurs restaurants français de 
la métropole; un qui lui est 
familier, c’est la “Maison de 
Beaujeu” sis dans le Vieux 
Montréal. Simon Durivage 
aime bien se retrouver en 
agréable compagnie devant 
un bon crû et une belle table.

----\
PATRICK DEWAERE 
ET CAROLE LAURE?

Des rumeurs ont com­
mencé à circuler en milieu 
français, à l’effet que l’acteur 
français Patrick Dewaere et 
l'actrice canadienne Carole 
Laure seraient sur le point 
de tomber dans les bras l’un 
de l'autre; or après les bruits 
il demeure encore que Ca­
role est follement amou­
reuse de Lewis Furey, tou­
jours.

ACTRICE CANADIENNE 
TOUJOURS

Côté cinéma français 
toujours, tout est encore 
merveilleux entre l’actrice 
canadienne Francine Re­
cette et son époux l’ac­
teur Donald Sutherland; 
ce derntor a récolté tous 
les honneurs avec son 
film, “Casanova” de Fel­
lini. Francine Recette est 
aussi sur le point de tour­
ner en Italie.

5 ■

Jacques Duval
15h30 - 18h00
à CJMS —^

'
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JAMAIS ELLE N’A ÉTÉ AUSSI HEUREUSE î

“JE NE SUIS PAS UNE 
FEMME JALOUSE ET
J’AI CONFIANCE EN
MON ” MME RENÉE

f "w*'' r

La plus balle image de la vie: A la naissance de leur fille Anne-Marie.

Anne Renée ne chôme 
certainement pas, même si 
elle ne défraie pas la 
manchette actuellement. 
Or dans la carrière de Anne 
Renée, il y a toujours eu 
une espèce de prédomi­
nance pour la spontanéité. 
Maintenant plus que ja­
mais, Anne précise sa car­
rière, son art.

"Je viens tout juste de 
terminer un commercial, 
dont on a dit beaucoup de 
bien aux projections pri­
vées; c’en est un pour Mol- 
son à l’occasion des séries 
éliminatoires. Il a trait au 
ski de fond, j’ai été assurée 
qu’il serait représenté pro­
bablement l’an prochain à 
pareille date. Je suis bien 
contente d’avoir accepté ce 
contrat; je n'ai jamais été 
une assidue des studios 
d’enregistrement des com­
merciaux, je n’ai pas une 
expérience à tout casser, 
mais je me suis bien 
débrouillée’’. Anne Renée 
précise quelle a recom­
mencé à travailler; avec le 
“Salon de la femme” qui a 
marqué le départ, elle pla­
nifie actuellement une tour­
née des expositions dans 
les différentes villes de la 
Province, pour cet été. Elle 
se rendra de Trois-Rivières 
à Chicoutimi et de la Côte 
Nord aux Cantons de l’Est. 
Mais en attendant, elle a 
pris quelques engage­
ments dans les cabarets de 
la Province. "Je n’ai pas 
l’intention d’enregistrer un 
autre 45-tours immédiate­
ment. Actuellement, il y a 
“Tu remplis ma vie” qui 
fonctionne à merveille, on 
va attendre encore un peu 
et après je crois que je vais 
enregistrer quelque chose 
d’original. J’ai le goût de 
composer et je vais réussir 
je suis convaincue”.

ANNE-MARIE 
ET JEAN-PIERRE

“Anne-Marie est très 
bien elle vient d’avoir 9

Même si son mari est absent de la 
maison, Anne Renée garde la 
même belle confiance qu’aux dé­
buts de son union. Et elle l’avoue: 
“J’ai appris é contrôler mes émo­
tions”.

mois et elle commence 
à marcher. Quand on lui dit 
"Viens voir maman, papa”, 
elle s’en vient. C’est très 
émouvant de voir ça je te 
jure. Elle vient d’avoir sa 
première dent. Jean-Pierre 
lui, montre quelques petits 
signes de jalousie, surtout 
lorsqu’il ne fait pas beau 
mais il n’est pas malin pour 
deux sous. Je crois qu’ils 
vont s’entendre à merveille 
ces daux-là. C’était la fête 
de Jean-Pierre jeudi, il a eu 
4 ans. Ah je suis contente 
de les voir grandir si bien, 
ils sont beaux mes en­
fants”.

L’amour d’une mère, 
qu’y a-t-il de plus beau en 
vérité? Anne Renée cepen­
dant est seule car son 
époux, René Angelil se

trouve encore à Miami où il 
accompagne Johnny Ta­
rage dans son boulot; là- 
bas il devait recevoir en fin 
de semaine des impressa- 
rios de Miami, ainsi que 
des producteurs intéressés 
à Farago. “Je m’ennuie 
beaucoup de mon mari, 
mais j’ai appris à contrôler 
mes émotions; c’est 
comme mqi lorsque je pars 
pour deux semaines tra­
vailler dans le Nord, il ne 
faudrait pas que je parte 
avec quelques remords 
faux, et c'est la même 
chose pour René il s’en va 
la conscience tranquille; 
c’est peut-être ça la con­
fiance. Entre René et moi, il 
n’y a pas l’ombre d’une in­
fime marque de jalousie, 
nous avons appris à nous

’’THIfi

» <m.

Son petit Jean-Pierre qui a main­
tenant 4 ans est toute sa vie; elle 
ne saurait s'en séparer trop long­
temps.

faire mutuellement confian­
ce”. Anne René étonne par 
sa sagesse et son tact, elle 
fait preuve d’une grande 
souplesse ainsi que d’un 
esprit équilibré et juste, ce 
n’est pas pour autre chose 
que son mariage est sans 
doute la plus belle réussite 
qui soit. "René et moi, nous 
nous aimons véritable­
ment; sans détour et 
cachotterie. Et s’il nous ar­
rive des embêtements, 
c'est à deux que nous les 
réglons”.

G. MONTE

L’ÉPISODE DU 10 AVRIL:
LE GRAND TOURNANT

LA RUPTURE SERA 
DÉFINITIVE ENTRE 
“LES BERGER” ET 

LE “CLAN BEAULIEU” !
C’est te lundi 10 avril 

prochain que nous assiste­
rons officiellement à la 
rupture” des relations ami­

cales entre les “Berger” et 
les “Beaulieu”; cette jour­
née du 10 avril sera à rete­
nir car elle sera le point de 
départ bien précis d’une 
série d’événements qui 
conduiront à la mise en 
place du “Clan Beaulieu”, 
cette nouvelle adaptation, 
suite plutôt logique, de 
“Les Berger”. Globale­
ment, les deux piliers de 
l’émission, Mariette Berger 
et Léon-Joseph Beaulieu 
seront à l’origine très exac­
tement de la scission.

Christina Beaulieu, 
malgré les sévères avertis­
sements de ses médecins 
n'en continue pas moins de 
se faire mourir à petit feu. 
Une nuit d’insomnies cau­
sée par des troubles car­
diaques amène Ginette à 
lui proposer une période 
de repos complet; sur les 
instances de son père, 
Christian se voit pres- 
qu’otligé de continuer à 
travailler. Mariette Berger, 
au secours de sa fille affo­
lée, rencontre Léon- 
Joseph Beaulieu. Ce der­
nier lui fait bien entendre 
que la survie de la com­
pagnie est primordiale. 
Mariette ne comprend rien 
aux réactions du vieux lion.

C’est suite à la conver­

sation, que les Berger pré­
féreront rompre les rela­
tions avec les Beaulieu, se 
rendant bien compte qu’ils 
ne sont pas du même 
moule. Il ne faudra pas 
manquer un sèul iota de 
cette émission du 10 avril 
prochain; le sort entier des 
“Berger” sera joué. Les 
deux protagonistes, Ma­
riette Berger et Léon- 
Joseph Beaulieu, seront 
appelés à jouer au plus fort 
de leur métier. En outre, la 
campagne de Léon- 
Joseph, Mlle Bonin aura 
son mot à dire dans cet 
épisode unique de la série 
“Les Berger”. Le premier 
en réalité du “Clan Beau- 
lieu”.

G.M.

Roland Ghana II at Moniqua Joly, 
l’émtnanca grtaa du “Clan Beau- 
lieu”.
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ILS N’ONT PAS LE DROIT DE FAIRE CELA

JACQUES
DESROSIERS:

rrL'AFFAIRE ESI ALLEE 
UN PEU TROP LOIN!"

IL EST MALHEUREUX D
ELIZABETH LESIEUR:

MAJORITÉ DES GEP 
N’ONT RIEN À CRAINI

“Ils ne vont pas faire ça?” s’est écrié Jacques Desro­
siers. “Non, je suis presque certain qu’on ne laissera pas 
passer une loi du genre. Voyons-donc, vivons-nous 
dans un pays démocratique, oui ou non? Moi je crois 
qu’ils n’ont pas le droit, tout simplement. Et bien sûr, je 
suis contre ce projet de loi. Si nous ne pouvons plus 
écrire tranquillement, quelques mots sur un bout de pa­
pier sans se demander si un agent de la GRC ou du gou­
vernement va lire ça, alors je me demande où nous nous 
en allons vraiment!" disait-il.

“Bien, tu sais, je n’ai jamais tellement suivi la politique. Nop plus, tous 
nous présente depuis quelques mois à la télévision. La politique pour moi 
pour laquelle il faut accorder beaucoup d’attention ou de sérieux. Sau 
touche nos libertés. Et je crois que justement, ce projet de loi touche la lit 
nadiens. C’est malheureux d’en arriver là, mais il faut peut-être se dire aui 
le monde qui a droit à ce traitement. Seuls, ceux qui ont été suspectés 
façon que ce soit, la sécurité nationale, se verront ouvrir leur courrier. Qi 
craindre, ni la majeure partie des gens. Sûrement que le gouvernement s 
une telle pratique de nos policiers fédéraux. Je dois avouer cependant, 
projet de loi,” nous disait Elizabeth Lesieur.

LE GOUVERNEHENI EN ElUHE AC
Je sais que ce projet de loi est à l’étude, mais je ne 

sais trop qui l’a proposé. Franchement, c’est un peu 
poussé. Je ne croyais pas que l’affaire de la "sécurité na­
tionale” avait été trop loin jusqu’ici, mais avec ce projet, 
je crois qu’on est rendu pas mal loin. En tout cas, j’es­
père sincèrement que c’est là, une chose qui ne se réa­
lisera jamais, avouait Jacques Desrosiers.

■■■■■■

Vivons-nous dans un état policier? Un projet du gouvernement fédéral vise­
rait justement à donner le droit à la Gendarmerie Royale du Canada, d’ouvrir 
toutes les lettres que cette “unité de police” jugerait bon de faire. Tout en ayant 
cependant le devoir d’avoir de bonnes raisons, on songe en effet, à rendre légal 
dans l’avenir, tout ce qui a été déclaré à la face du public récemment, pas légal. 
Aimeriez-vous qu’on ouvre vos lettres sans vous avertir, et qu’on lise chaque 
mot que vous avez écrit dans le but dq trouver quelque chose qui va à ren­
contre de la sécurité nationale? Quelques artistes nous répondent.

CRO
VO

QUE
“Quant à moi, je m’en fous, ils peuvent bien venir 

fouiller dans ma boîte aux lettres. Je ne cache pas de 
maîtresses, ni d’espions russes! Et de toute façon, que 
ce projet soit accepté ou pas, d’après ce que l’on dit aux 
nouvelles, ils le font déjà. Alors qu’est-ce que cela va 
changer? “nous disait avec humour, bien sûr, Roger Gi- 
guère.

S’EN IRAIT-ON ”
VERS UN ÉTAT
POLICIER? DROIT D'O

FAUT-IL PRENDRE CE PROJET AU SÉRIEUX?

w

ROGER GIGUÈRE:
aJE M’EN FOUS, 
JE NE CACHE

PAS D’ESPIONS!
Pour cerner cette affaire plus sérieusement, Roger a 

déclaré qu’il ne s’en faisait vraiment pas, avec toutes ces 
histoires. "Tu sais, moi j’ai tellement de travail à préparer 
les émissions des “Tannants”, que je n’ai pas beaucoup 
de temps à consacrer à la politique. Mais en réalité, si tu 
veux avoir une réponse plus claire, il est certain que je 
ne suis pas pour un tel projet. Mais si tel était le cas, si le 
projet était accepté, ce que je veux dire, c’est que ça ne 
changera pas beaucoup de choses à ma vie. Pour plu­
sieurs personnes cependant, ça pourrait peut-être deve­
nir un handicap sérieux, avouons-le,” a-t-il déclaré.

C’EST UN ROMAN DES'

RICHARD HUI 
CONTRE

“Je ne suis absolument pas d’accord] 
ni plus ni moins dans un roman de scie 
qu’on dit le plus libre du monde, va dev<j 
vraiment étonné de cette attitude. Dé| 
faudrait surtout pas aggraver les chose 
cun a un dossier sur chacun, de nos j<| 
qu’on a pas besoin de l’empirer. Surt<|

Ce projet de loi fait penser aux comr 
Mais alors que se passe-t-il, sinon qi 
brother is watching you”!

“Il serait temps que quelqu’un mette 
point de non-retour en tout cas. C’est



D’EN ARRIVER LÀ
UR:“LA 
GENS 
INDRE”

v T ' •

plus, tous ces tiraillements qu’on 
e pour moi, ce n'est pas une chose 
trieux. Sauf, bien sûr, quand cela 
ouche la liberté de chacun des ca­
se dire aussi, que ce n’est pas tout 
uspectés de menacer de quelque 
ourrier. Quant à moi, je n'ai rien à 
jrnement surveillera attentivement 
îpendant, que je suis contre un tel m

“D’après moi, si ça conti­
nue de la sorte, on se dirige 
tout droit vers un état poli­
cier. Car si jamais un tel 
projet d’ouvrif les lettres du 
public, était accepté, d’ici 
quelques années, tout 
suivrait. Nous serions alors 
sur le même pied d’égalité 
ou à peu prés, que les Rus­

ses. C'est loin d'ôtre drôle 
cette histoire,” nous disait 
Jacques Fauteux.

“De deux choses l’une. 
Ou bien l'on vit dans un 
pays démocratique, où 
bien on ne vit pas dans un 
pays démocratique. Si c'est 
le premier choix, ça com-

toire de la GRC en ce mo­
ment. “Je ne suis pas telle­
ment politisé, je ne l'ai ja­
mais été. Mais de la façon 
dont je l’entends, il n'est pas 
question que j’appuie un tel 
projet de loi, si cela con­
siste à fouiller dans les 
lettres de n’importe qui, à 
n’importe quel moment”.

OÙ EST PASSÉE LA VRAIE DÉMOCRATIE

JACQUES FAUTEUX:
“APRÈS LES LETTRES.

TOUT VA SUIVRE”!

ACTUELLEMENT LA POSSIBILITÉ

H GOUVERNEMENT
t porte certains risques. 

C’est cela la démocratie. 
Mais si c’est le deuxième 
choix, alors là, la vie n'en 
vaut plus la peine. On perd 
toute liberté. Ça va com­
mencer par les lettres, et ça 
va finir par tout le reste. 
Moi je préfère prendre des 
risques, et vivre dans un 
pays véritablement dé­
mocratique,” dit Jacques.

L’animateur avoue ne 
pas savoir au juste, ce qui 
se trame autour de l’his-

■■■■■

)E SCIENCE-FICTION

HUET; ABSOLUMENT 
RE UN TEL PROJET 

DE LOI!
s d’accord avec ce projet de loi” nous dit Richard Huet. “Nous vivons 
lan de science fiction à ce que je vois. Je ne peux croire que le pays 
de, va devoir en arriver à ce point, de fouiller dans nos lettres! Je suis 
ttitude. Déjà, je crois que nous vivons dans un état policier, il ne 
r les choses tout de même, en arrivant avec un tel projet de loi! Cha- 
1, de nos jours. L’affaire est déjà allée trop loin jusqu’à aujourd’hui, 
pirer. Surtout pas!” disait Richard.
ir aux communistes d’après le chanteur. La démocratie va au diable. 
I, sinon que nous ne pourrons plus dire autre chose que.......“Big

ju’un mette un terme à cela, je crois. Ayant qu’on ne se rende à un 
cas. C’est pressant,” reprenait Richard Huet.

"Je ne sais pas trop comment les gens vont réagir à 
un tel projet de loi, surtout s’il est accepté. Moi, en tout 
cas, comme la plupart des Canadiens sans doute, je suis 
contre un tel projet. Il ne faudrait pas continuer cette his­
toire trop longtemps. Nous avons été mis en face de plu-

LA LIBERTÉ EST IMPORTANTE DANS LA VIE

CHANTAL PART: “JE 
ME DEMANDE BIEN 
OÙ L’ON S'EN VA”

MMBr /

HH

sieurs infractions à la loi québécoise et même cana­
dienne, par notre propre corps de police. Ce projet ne 
passera jamais, du moins, je le souhaite vivement. Car 
cela affectera sûrement les habitudes de vie de plu­
sieurs Québécois. Je me demande bien où l’on s’en va 
en tout cas,” nous a répondu Chantal Pary.

Pour elle, la liberté est une chose importante. La plus 
importante sans doute, qui soit dans cette vie. Si on 
nous enlève la moindre parcelle de cette liberté, ça peut 
devenir grave. “Je n’ai rien à cacher, donc je me fous 
que le gouvernement fouille dans mes lettres. Mais c'est 
une question de principe de liberté. Qu’ils nous laissent 
au moins, écrire tranquille” devait-elle reprendre.
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llllll POUR ÊTRE BIEN DANS VOTRE 
vUI. PEAU, IL FAUT LIRE VIVRE

NICOLE GERMAIN SEULE... 
FACE A SES DIFFICULTES!

Nicole Germain a toujours pré­
sente une image de femme heu­
reuse. sans soucis Cependant, 
au cours des dernières années, 
Madame Germain a eu sa large 
part de difficultés Dans le maga­

zine VIVRE du mois de mars. Ni­
cole Germain nous confie com­
ment elle envisage sa nouvelle 
vie de femme Un témoignage à 
travers lequel les femmes québé­
coises peuvent s'identifier.

CONCOURS ,
PAQUES EN COULEUR!

Toute la vérité 
sur la grossesse 
après 40 ans.
Est-il dangereux d enfanter apres avoir fran­
chi le cap des 40 ans? Quels sont les risques 
pour l'enfant né d une grossesse tardive. 
Quelles sont les precautions à prendre pour 
la femme. Ce mois-ci le magazine VIVRE 
lève le voile sur les accouchements tardifs.

Notre cerveau 
est...
indestructible
Selon des chercheurs, les cellules de notre 
cerveau peuvent vivre des milliers d'années.
Si tel est le cas, pourquoi vieillissons-nous si 
vite? Le magazine VIVRE vous explique ce 
mois-ci comment et pourquoi nous vieillis­
sons. C'est un phénomène de la nature 
auquel personne n échappé, vous ne vou­
drez donc pas manquer le magazine VIVRE 
du mois de mars. Nos conseils vous aideront 
sans doute à mieux comprendre.

PROCUREZ-VOUS 
LE MAGAZINE

Enfin... 
l'acné 
se guérit.
Si vous pensez que l'acné ne frappe que les 
adolescentes, détrompez-vous. Le magazi­
ne VIVRE du mois de mars a étudié pour 
vous les divers types d'acné et les moyens 
d'y remédier. Si vous voulez connaître le 
procédé le plus efficace pour enfin avoir une 
peau de soie, procurez-vous le magazine 
VIVRE dès maintenant.

Les
menstruations...
pourquoi?
S'il est un phénomène de la nature entouré 
de mystères, c'est bien la période des 
menstruations..Les tabous, les superstitions 
et tout simplement l'ignorance en ont fait un 
mythe qui, croyez-le ou non, persiste encore 
en 1978. Pourquoi et comment se produisent 
les menstruations? Vous trouverez toutes 
les réponses à vos questions dans le 
magazine VIVRE du mois de mars. Un 
document à ne pas manquer.

ET GAGNEZ UN TELE-COULEUR
L’EDITION DE MARS 

EST EN VENTE PARTOUT

IL SE PRÉPARE DÉJÀ POUR 
LE GRAND ÉVÉNEMENT

TI-MOUSSE FERA 
LA PLACE DES ARTS 

AVEC SON 
FILS SERGE!

D*ny«* Emond aura comma “atralghtman” aon propr* fila 
Sarg*, l’an prochain à la P.D.A.

Denyse Emond est re­
venue de Miami enchan­
tée et la tête pleine de 
projets; et pour cause 
puisqu’elle a décidé de 
lancer officiellement son 
garçon Serge, sur ses tra­
ces. Denyse, à qui nous 
avons demandé si elle 
croyait que son fils ferait 
carrière dans le style le 
plus purement “Ti-

\ Mossien”, nous a répon­
du: “Je ne crois pas que 
Serge fasse exactement la 
même chose que moi; ce 
serait d’ailleurs passable­
ment nuisible à sa car­
rière. Il a décidé d’opter 
pour un style de chansons 
qui lui sera très particu­
lier. Vous savez, Serge est 
encore à ses débuts, et il 
ne veut pas brûler les éta­
pes. Je sais qu’il a une 
“forte tête” lorsqu’il s’agit

I de se lancer à l’assaut de 
quelque chose, mais je ne 
peux pas l’arrêter, il faut 
que je le guide c’est tout. 
Chose certaine, il sait où il 
veut aller!”

Denyse Emond est re­
venue il y a à peine une 
semaine de Miami et déjà, 
elle a des tas de projets; 
c'est ainsi qu’elle est re­
partie à travers la Belle 
Province, courir le circuit 
des cabarets; elle pré­
sente le numéro qu’elle 
avait donné aux Améri­
cains. Denyse Emond en­
registrera sous peu un 
microsillon où se retrou­
veront ses compositions 
et chansons les plus po­
pulaires; on y retrouvera 
des succès qui ont faitV

d’elle notre Ti-Mousse na­
tional. Mais la vie artisti­
que de Denyse Emond ne 
s’arrête pas là, et mainte­
nant qu elle prend la car­
rière de son fils en mains 
il faut s'attendre à ce que 
tout marche rondement; 
elle me confiait qu’il est 
fort probable que Serge 
l’accompagne sur la 
scène de la Place des Arts 
l’an prochain. La Place 
des Arts figure parmi un 
des lieux qu’elle visitera 
en 79. Bien entendu en 
compagnie de Réal Bé- 
land. “Serge ne travaille 
pas actuellement, il pour­
rait peut-être se per­
mettre quelques endroits 
ici et là, mais il ne veut pas 
du tout se risquer; il veut 
se lancer à l’assaut des 
scènes seulement quand 
il aura tout le bagage né­
cessaire. Il étudie presque 
10 heures par jour et ses 
multiples cours se sui­
vent, je vous jure. Serge a 
toujours été un gars dé­
cidé, je pense bien qu’il 
sera en mesure de me se­
conder l’an prochain.”

On lui souhaite en tous 
les cas; Serge est un 
jeune homme plein d’é­
nergies; il possède une 
fort belle personnalité et a 
une force de caractère 
peu commune. Ce garçon 
pourrait aller très loin s’il 
s’en donne dès mainte­
nant la peine. Et il y a tout 
lieu de parier qu'avec 
l'aide de sa mère, il se tail­
lera une belle place dans 
notre showbusiness.

G.M.



CHATELAINE... A 
RIMOUSKI ENCORE

Yvon, le fiancé de 
Châtelaine est très seul 
cette semaine; en effet 
sa dulcinée se retrouve 
toujours à Rimouski où 
elle a une série de 
spectacles à donner. 
Or Yvon doit aussi s’en­
voler pour Toronto où il 
a quelques engage­
ments à remplir. A son 
retour, ils ne se seront 
pas vus depuis trois se­
maines. Ah la vie d’ar­
tiste.

SOLANGE HARVEY 
TRES AIMEE

Il y avait exacte­
ment depuis la mort 
de Réjeanne Desra­
meaux que les cour­
riers du coeur et les 
lettres ouvertes n’a­
vaient pas atteint un 
tel stade de popula- _ 
rité. Grâce à So­
lange Harvey, tous 
les Québécois ont 
retrouvé l’engoue­
ment de se confier 
naturellement et 
sans vergogne. Vrai­
ment Solange Har­
vey fait du beau tra­
vail.

AMULETTE 
GARNEAU 

TRES BIEN
Dans son person­

nage de fille du Grand- 
Papa, Amulette Gar- 
neau excelle et elle se 
voit obligée de repous­
ser de nombreuses 
offres; Amulette Car­
neau n’a pas encore 
été en mesure de pré­
ciser si elle avait 
d’autres projets en ce 
qui a trait à la télévi­
sion, mais elle revient 
toujours avec la série 
de Janette Bertrand 
l’an prochain.

YVON DUFOUR 
EN “ARGAN”.
Le sympathique comé­

dien Yvon Dufour refait 
une entrée au théâtre; il 
aura en effet le premier 
rôle dans la pièce de Mo­
lière, “Le malade imaginai­
re”. Cette pièce est actuel­
lement au Théâtre Denyse- 
Pelletier et est présentée 
par Y van Canuel. Outre 
Yvon Dufour, on retrouve 
Anne Villeneuve, 
Françoise G raton et Ré­
jean Guénette.

Charles Dumont, est ce grand 
interprète en qui Édith Piaf 
avait mis toute sa confiance; 
et elle n’aura jamais été trom­
pée.

MARGUERITE
BLAIS

HEUREUSE
Marguerite Blais est très 

heureuse car elle vient d'ajou­
ter une autre corde à son arc: 
elle remplace Martine Rouzier 
à CITÉ-FM, alors que cette 
dernière se repose dans les 
Antilles. Pour Marguerite, 
c’est une toute nouvelle expé­
rience car c’est du FM.

ET JACQUES 
S’ENNUIE 

D’ICI
Jacques Famery a ou­

vert un restaurant à Paris, 
“Le Toboso”, et il com­
mence à s’ennuyer quel­
que peu des gens du Qué­
bec; il a écrit pour dire que 
son absence s’est quelque 
peu prolongée et pourtant 
il avait l’intention de reve­
nir vers la Pâques. Malheu­
reusement il a dû annuler 
son voyage.

MURIEL BERGER 
AMOUREUSE?

Actuellement, la carrière de 
Muriel Berger semble se des­
siner fort agréablement, mais 
il ne faudrait pas oublier que 
l’Amour se cache en-dessous. 
Muriel cependant ne tient pas 
à ce que le nom de son “élu” 
soit divulgué pour l’instant. 
Mais connaissant Muriel on 
peut d’avance dire que ça se 
fera d’ici peu. Elle discute 
théâtre aussi.

DU LUNDI AU 
VENDREDI

à85H£KVL
UNE BONNE DE 

CHARLES DUMONT!
Charles Dumont, ce très 

grand auteur-interprète de 
France revient parmi nous. Il 
sera en spectacle à l’Habitat 
St-Camille de Montréal-Nord 
le vendredi 7 avril prochain.

LA GROSSESSE 
APRES 40 ANS... 

TOUTE LA 
VÉRITÉ!

Est-il dangereux d'enfanter 
après avoir franchi le cap des 
40 ans’ l e maga/ine VIVRE 
du mois de mars lève le voile 
sur les accouchements tardds. 
Quels sont les risques pour 
reniant? La mère peut-elle 
mener sa grossesse à bon ter­
me'’ Ce mois-ci le magazine 
VIVRE a rencontré pour vous 
le Dr. Gilles Bernier de la Cli­
nique de grossesses à risques 
élevés de l'hôpital Maisonneu­
ve. Procurez-vTvus le magazine 
VIVRE dès maintenant dans 
tous les kiosques à journaux 
et les bonnes tabagies

Pubh-Keportage

13h à14h30
FACE À FACE
Jean Cournoyer Cf Matthias Rioux
Affrontement au rythme de la vie politique, des 
hommes publics... des évènements. '1

14h30 à 16h
MICRO­
CONFIDENCES
Solange Harvey
Une femme sensible vous écoute, vous comprend, 
vous consente Place aux secrets du coeur...

POUR LES MEILLEURS PROGRAMMES ÉCOUTEZ:

SSlhCKVL
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Gagnezun gepour
quatre a (liait Disney Ulorid

15 personnes mériteront un 
magnifique voyage pour 4 personnes, 
toutes dépenses payées*, au fabuleux 
royaume de Walt Disney World 
au Lac Buena Vista, en 
Floride, en compagnie 
d’Émile Genest.

C’EST FACILE ET GRA‘

ri

Demandez votre coupon 
de participation, gratuit 
au Miracle Mart.
Écoutez votre station 
RADIOMUTUEL.

Notez douze (12) 
MOTS MAGIQUES 
entendus dans 
une même semaine 
et inscrivez-vous.

\

• Du 13 février 1978 
au 2 avril 1978, 

douze (12) MOTS 
MAGIQUES différents 
- chaque jour.

• Quinze (15) gagnants 
répartis sur 

(7) semainessept

Participez 
le semaine, 
turrier n’est 

cumulatif.

* iUl

& ri*** **
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'ja?

jCDi
—'f—"——11 ""

1 CD HD Cli

EOm

ira
« WALT DISNEY PRODUCTIONS

‘Voyage entre Montreal et Orlando via Eastern Airlines, lignq aerienne officielle de Walt Disney World: transfert: hôtel: repas: admission et coupons pour le parc 
thématique "Magic Kingdom Depart: 11 mai 1978 Retour: 15 mai 1978

une
présentation
de

/MIRACLE - eastern

/ff A RT Ulült Fflisneu Ulorid

sur les ondes du réseau RADIOMUTUELy!MONTUM lOTTIMt HUI
C:RSISIoB^WCXK! MOoBIKOO«IRO(SRrv<«fS
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1- Anne Marie, crois-tu 
qu’un jour tu iras présenter 
un tour de chant en Euro­
pe?

— "Je ne peux rien dire 
pour le moment, mais il est 
fortement question que je 
passe à l’attaque "de l'autre 
côté". Mais je ne peux en­
core rien dire pour l’ins­
tant. ”

2- T’est-il déjà arrivé de 
devoir faire un choix entre 
deux amoureux?

— "Comme toutes les fil­
les, je suppose que oui! 
Ben oui j’ai déjà été folle­
ment amoureuse de deux 
personnes à la fois, mais à 
la fin tu sais toujours où ton 
coeur se dirige..."

3- Estimes-tu que le suc­
cès des artistes étrangers 
au Québec est de manière 
à favoriser les relations 
entre Québécois et étran­
gers?

"Il ne faudrait pas trop 
souffrir de racisme, ça n’a

“JE SUIS 
UNE FILLE 

SENTIMENTALE
AVANT TOUT99

jamais rien apporté; l’art 
est universel et si un tel ar­
tiste est excellent dans sa 
discipline ce n’est pas 
parce qu’il est Américain, 
Français ou Italien,

4- Es-tu une fille supersti­
tieuse?

— "Je suis une fille qui 
croit en certains pouvoirs 
surnaturels, mais je ne m’a­
donne pas à regarder mon 
horoscope tous les matins, 
si c’est ça que tu entends 
par là."

5- As-tu déjà eu des ex­
périences genre “Mé­
dium”?

EUE RfPOW A ES OUESIEOHS-PEtGES

FACE À FACE: 
ANNE-MARIE

— "Non ces choses-là 
me déplaisent beaucoup; 
même si je ne suis pas por­
tée vers la chose, j'estime 
qu’il y a des choses qu’il ne 
faut pas réveiller..."

6- Que penses-tu des 
jeunes d’aujourd’hui et leur 
manière de vivre?

— "Je pense qu’ils 
apprennent à vivre leur vie 
sans détour et sans peur; 
ils ont au moins ça de bon, 
c’est qu’ils vivent au grand 
jour. "

7- As-tu déjà rencontré 
des soucoupes volantes?

— "C’est une drôle de 
question. J’aurais toujours 
aimé en voir une, mais ça 
ne m’est jamais arrivé, sauf 
qu'un soir en tournée j’ai 
bien cru que c’était ça."

8- Pourrais-tu te définir 
comme chanteuse?

— "Je suis a mi-chemin 
entre Dolly Parton et Ann 
Margret. Ou encore j’essaie 
de manipuler une image 
douce et voluptueuse et en 
même temps sauvage et 
sensuelle. ”

9- Où as-tu pris toutes tes 
années de métier?

— "J'ai toujours voulu 
utiliser ma voix. J’ai pris le 
plus de métier quand j’ai 
chanté dans les pianos- 
bars et les cabarets; c'est 
très dur mais c’est le métier 
qui rentre."

10- Si tu avais à choisir 
un autre métier, lequel 
serait-ce?

— "J’avoue que tu m'em­
bêtes car je n’y ai réelle­

ment jamais songé; je ne 
crois pas que je puis y ré­
pondre comme ça, tu vois il 
faudrait que je te rappelle 
dans un mois au moins..."

11- Es-tu comme les 
chanteuses dont la plus 
grande peur est de “perdre 
la voix”?

— "Ah que c’est bien 
comme question. Non je 
n’ai pas cette affreuse peur; 
mais j’avoue tout de même 
que j'y pense un peu à cer­
tains moments.”

12- Est-ce que tu as des 
ennemis dans la vie?

— "J’ai sûrement des en­
nemis, mais je ne les con­
nais pas de nom. J’ai tou­
jours été correcte avec 
tout le monde, du moins je 
le crois alors si des enne­
mis j’en ai, qu’ils 
s’approchent.”

13- Et dans le métier?
— "Je suis convaincue 

que je n'ai pas d’ennemi.”
14- Rêves-tu toi aussi à 

beau et grand Prince Char­
mant?

— "Je suis ime fille très 
romantique; même si je fais 
un métier qui ne l’est pas 
toujours, je rêve parfois en­
core à une certaine forme 
de l’Amour."

15- As-tu déjà connu un 
homme que tu pourrais 
qualifier du “Grand 
Amour”?

— "Je pense que oui, il y 
a des fois dans la vie où tu 
te rends compte que le 
Grand Amour, tu l’avais 
dans le creux de ta main..."

16- Vis-tu seule en ap­
partement...?

— "Non je vis encore 
chez mes parents; j’aime 
ma famille et j'ai l’esprit de 
famille. Je suis bien avec 
eux et je ne vois pas pour­
quoi je partirais immédiate­
ment.

17- Que penses-tu des 
drogues dites “chimi­
ques”?

— "Toute drogue est un 
palliatif à la vraie vie. Il est 
toujours préférable de faire 
face à la musique que de 
s’enfuir. La vie nous rejoint 
toujours un bon matin. 
Mais ces "chimiques", il n'y 
a rien de plus dangereux."

18- Que penses-tu des 
journalistes?

— "C’est très simple". 
Chaque artiste a le journa­
liste qu'il mérite... ou qui lui 
convient. "

19- N’es-tu pas anxieuse 
face au futur de ta carrière?

— "Non, pas du tout, je 
suis très confiante. Mon gé­
rant, André Di Cesare est 
un gars formidable; il a des 
idées géniales et on s'en­
tend à merveille, que veux- 
tu que je demande de 
plus?"

20- Le succès d’un ar­
tiste comme Michèle 
Richard par exemple fait-il 
poindre un peu de jalou­
sie?

— "Jalousie n’est pas le 
terme exact; il faudrait plu­
tôt parler de "motivation”. 
Quand je vois le succès

que récolte cette fille, je me 
dis que c’est pour moi 
aussi si je le veux bien."

21- Ne crois-tu pas que 
tu pourrais te brûler un jour 
en chantant toujours dans 
les cabarets?

— "Il est reconnu que les 
cabarets tuent un artiste à 
petit feu; faut savoir se con­
centrer sur une foule de 
choses. Si tu connais ton 
métier et les gens qui t’en­
tourent, tu sais quoi accep­
ter et refuser."

22- Pourrais-tu dire quel 
est ton meilleur ami?

— "Certainement, mon 
meilleur ami c’est mon 
père. Il a toujours eu con­
fiance en moi."

23- Personnellement, 
trouves-tu que tu es belle?

— "Personnellement tu 
as bien dit? Je te dirai que 
je suis au courant que je ne 
suis pas laide; mais je ne 
prétendrais pas que je suis 
si belle..."

“ANNE-MARIE 
N’A QU’UN 

SEUL MÉTIER: 
LA CHANSON’’
24- Imagine un peu que 

tu es mariée; vois-tu immé­
diatement un espèce de 
scénario?

— "Oui, je me vois en­
tourée de mes enfants et le 
mari qui taille du bois de­
hors pour alimenter le 
foyer. Je pense même que 
je lis un nouveau texte de 
chanson...”

25- Est-ce que “Anne- 
Marie” est ton véritable 
nom?

— "Anne-Marie, m’as-tu 
appelée autrement durant 
l’entrevue..."

Germain MONTÉ
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UNE FETE
GRANDIOSE
POUR
ANDRÉ HÉBERT

Lundi !• 13 mars, on a 
fêté avec éclat les 25 ans 
de vie artistique (et de 
mariage) du populaire 
chanteur ANDRÉ 
HÉBERT. À cette occa­
sion, une pléiade d’artis­
tes s’étalent réunis au 
Buffet André, de Lon- 
gueuil, devant une foule 
délirante. André a reçu de 
nombreux cadeaux et 
trophées et fut honoré de 
la présence de la plus pe­
tite chanteuse au monde, 
Jeanne Mance Cormier. 
On t'aperçoit à ses côtés 
alors qu’il interprétait son 
fameux succès “Des ro­
ses rouges pour toi ma­
man”. Le fils d'André, 
Richard, était également 
présent et ils interprétè­
rent au grand plaisir de la 
foule le nouveau succès 
du palmarès “L’Enfant 
des rues”. Somme toute, 
une. soirée qu’André 
n’est pas prêt d’oublier.

Le compositeur du fa­
meux succès ‘‘Un verre sur 
la table" RAYMOND MILLER 
tient maintenant l’affiche du 
Mascoutain, à Mascouche. Il 
est accompagné de ses “Ca­
valiers", Bob Lamoureux et 
Claude Cotenoir. Ils forment 
un ensemble très 
“swingnant"!

DONALD BERNAKY, 
en plus d’être chanteur, 
guitariste et batteur, est 
également un comédien 
hors pair. Il dirige d’ail­
leurs une super-rigolade 
tous les vendredis soir au 
Buffet André, le Temple 
du Western. Il faut sou­
ligner aussi l’excellent 
travail de ses musiciens 
les “Berrytones”: Alain, 
Danny et André.

BOBBY HACHEY me con­
fiait l’autre jour qu'il s’endort 
chaque soir en écoutant 
rémission western de 
BLAISE GOUIN à CKVL. 
D’après Bobby, Biaise est 
“au boutte"!

ROGER CSARLEB01S

Parlant de Jeanne Mance 
Cormier, soulignons l’im­
mense succès qu’elle rem­
porta durant deux semaines 
consécutives au Buffet 
André, de Longueuil. Agée 
de 25 ans, Jeanne Mance ne 
mesure que 18 pouces de 
hauteur et est surnommée 
avec raison la plus petite 
chanteuse au monde. Son 
répertoire est très varié et 
les spectateurs ont tous été 

-unanimes pour reconnaître * 
son très grand talent. Je pa­
rie qu’on n’a pas fini d’en­
tendre parler d’elle.

Voici le Palmarèt Western CKVL- 
Télé-Radiomonde pour la semaine 
du 19 au 25 mars 1978:

1— Votre mariage — Ginette et 
Raymond Lavoie

2— Le coeur ne vieillit paa — Gil­
les Gosselin

3— Reviens prés de mol — Oli­
vette et les frères Gagné

4— Reviens-moi Diane — Terry 
Hachey

5— Sylvie — Léon et les Morals
6— L'entant des rues — André 

Hébert
7— Mon Dieu, lalssez-mol aimer * 

mon père — Julie et Bernard
8— Il mouillera plus pantoute — 

Oscar Thlttault
9— A ma fenêtre — Lévis Bou- 

llane
10— Maman, ne t’en fais pas — 

Marie King

ENFIN DISPONIBLE
BmHBn

Maman ne t'en kia paa 
(Maria King avec la 

participation de ta jaune 
fille Carole)

Disque 33 tours 
«B 29705
$4.98

Cartouches 8 pistes 
«819-29705
$5.98

Mini-cassettes 
#519-29705
$5.98

AMUSEZ-VOUS EN ÉCOUTANT

LES 16 TOUNES COMIQUES'’
Avec: Julie et Bernard, 

Marcel Martel, Paul Brunelle, 
et plusieurs autres.

•\0WES 
cOrtWES

disque 33 tours cartouches 8 pistes
ê

# 829689 # 819-29689 > <i
$4.98 $5.98 Él

L’enfant des rues
Disque 33 tours 

#B 29707
$4.98

Cartouches 8 pistes 
#819-29707

$5.98
Mini-cassettes

#519-29707
$5.98

P
LES DISQUES BONANZA,
Disponible chez tous les bons disquaires 

et dans les grands magasins.

UN DISQUE INNOVATEUR DANS LE DOMAINE

ANDRÉ LEJEUNE REND 
UN DEL HOMMAGE 

AU FOLKLORE QUËDÉCOIS
André Lejeune lançait la 

semaine dernière un autre al­
bum de folklore, et c’est à 
cette occasion qu’il soulignait 
aussi un hommage à feu Ovila 
Légaré. André Lejeune sou­
lignait qu’il n’avait pas enre­
gistré depuis un bon bout de 
temps et qu’il ne voulait pas 
que le folklore retombe dans 
un espèce d’oubli.

Il faut bien dire qu’il y a 
mis le paquet et surtout du 
côté de l’orchestre; entre autre, 
plus de douze violons ont été 
utilisés pour ce microsillon. 
Un certain M. Vaillancourt, 
violoneux de son métier a ré­
quisitionné ces violons ainsi 
qu’un violoncelle et selon 
André on assiste à un solo de 
violonneux, vraiment unique 
en son genre... Et aussi une 
innovation en ce qui concerne 
le microsillon de folklore; à 
l’intérieur de la pochette, on 
retrouve différents schémas 
qui indiquent bien certains

pas de danse, c’est encore 
Lejeune qui ne lâche pas. A 
tout le moins, on lui doit de ne

pas laisser mourir le folklore 
Québécois. Chapeau à André 
Lejeune.

mm

André L«jeun« surprend encor* un* foi* avec un disque sur lequel vous pour­
rez apprendre certains pas de danse.
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À CAUSE D’UN MAUVAIS “COUP DE FROID”

OLIVETTE THIBAULT PERD LA VOIX!
Dernièrement, Olivette 

Thibault a dû jouer avec 
un “chat” dans la gorge, 
effectivement suite à un 
enrhumement fort en­
combrant, la comédienne 
s’est retrouvée avec une 
belle extinction de voix. 
D’autre part, elle a été 
obligée de répéter malgré 
tout ses séquences de 
‘‘Dominique’’. Olivette Thi­
bault précise que c’est 
très rare chez elle de se 
voir affublée d’une extinc­
tion de voix, mais il y a 
toujours une “première.”

La semaine dernière, 
Olivette était la “Coque­
luche du mois” et tous ses 
amis se sont rendus en 
nombre fort imposant lui 
rendre hommage. On 
pouvait compter parmi les 
invités, les artistes des 
“Variétés Lyriques”, en

« r

mm
Olivette Thibault a tout-de- 
méme travaillé, malgré son ex­
tinction de voix, mais elle a eu 
du mal à répéter.

outre les Yoland Guérard, 
Gratien Gélinas. Olivette 
Thibault est vraiment heu­
reuse car les résultats des 
sondages placent “Domi­
nique” en toute première 
place.

G.M.

GEORGES GUÉTARY ET ROSE 
OUELLETTE: LES PREMIERS
LÉO RIVET ET MARIETTE 
LÉVESQUE SE LANCENT DANS 
LES “RELATIONS PUBLIQUES -■

Léo Rivet.. “P.R. Mariette Lévesque..- “P.RJ

Un» première dan» la Métropol»: R os» “La Potin»” 
Ou»ii»tt» »t G»org»s Guétary seront soumis aux ques­
tions du public. Jeudi le 30 mars prochain alors que Ma­
riette Lévesque et Léo Rivet présenteront ces deux artis­
tes en primeur au magasin “La Baie”. Rose OueHette a 
accepté d’emblée l’invitation de Mariette Lévesque, car 
selon elle c’est une primeur. “Je suis la première qu' 
prend part à ce contact direct avec le public et si j’ac 
cepte c’est par respect et par amour du public. Vous sa­
vez, j’ai toujours aimé les gens et Je n’ai pas peur des 
questions qu’ils peuvent poser." Rose OueHette 
l’occasion accompagnée de Georges Guétary

Georges Guétary a dit oui è la dernière minute; celui-ci
on uoi un

même temps que “Ma vie 
livre de Rose OueHette “La 
tawir—sié C’est la pt smiérs
mlmm K|fw| jfi| fianTe* fl

Lévesque et Lie Rivet ont

Prenez-vous en main avec ^
ÊSOMTIYE

Presoyatine c’est de 
l’énergie naturelle qui 
alimente votre corps 
en vous procurant les 
protéines nécessaires 
au bon fonctionne­
ment de votre organis­
me.

VOICI NOTRE
FORMULE

GAGNANTE

Presoyatine 
(1 sachet 
3 fois par jour) 
1,200 calories 
par jour =

POUR SEULEMENT

LA BOÎTE

PRÉPARATION FACILE:

Verxw un sachet dans une tas­
se, ajoutes 8 os d'eau bouil 
tante et remuer.

SATISFACTION 
GARANTIE OU 
ARGENT REMIS

FAX SERVICES
C.P. 188, suce. G. Montréal, H2W 2M9
Ci-joint mon chèque ou mandat poste pour recevoir mes protéines de soya.

VOUS RECEVEZ

1. 32 sachets de 
15 grammes de 
protéines de 
soya (prédigé­
rée) à saveur 
de boeuf

2. Une table calo­
rique des ali­
ments courants 
ex: un banana 
split =1,165 
calories

3. Un menu type 
d’environ 1,200 
calories par 
jour. (7 jours
3 repas)

4. Une table poids 
vs grandeur. 
Ex.: Si vous 
mesurez 5’10” 
votre poids 
idéal est de:
H -159 Ibs.
F -144Ibs

PRIX

*9.95
POSTE ET MANUTENTION

*1.00
TOTAL

*10.95
NOM..................................................................................................................................................

ADRESSE........................................................................................................................................
VILLE..................... .............................................................................PROVINCE.........................

CODE POST AL....................................................................................................................................................TRM 1-4-78
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ON DISTRIBUE SON DISQUE DANS LES CASERNES

MEME LES POLICIERS ONT 
ADOPTE ANGELE ARSENAULT !

Un sourire, ma fol 
incroyable si vous ne l’a­
vez pas réellement vu! 
Une joie de vivre comme 
il ne s’en fait plus et une 
présence d’esprit 
comme c’est pas permis: 
tout ça, c’est Angèle Ar­

senault. Angèle Arse­
nault, j’ai appris à la con­
naître comme vous à 
cause d’une chanson: 
“Moi j’mange”, et qui au­
jourd’hui grimpe au pal­
marès. Mais Angèle Ar­
senault, c’est aussi un

savant mélange de 
gaieté, de sincérité et de 
motivation; j’ai pensé 
que vous la présenter 
sans détour, ça vous fe­
rait du bien... Je suis 
convaincu que je ne me 
suis pas trompé.

OUVELLES 
ILLUSTREES

Y’en a dedans
nouvelles artistiques, cuisine, tricot, plantes, beauté, santé

l’jftrgent
^ «Content

Plusieurs prix en argent 
à gagner toutes 

les semaines
Voyez tous les détails dans Nouvelles Illustrées.

LE RIRE,
LE RIRE...

“C’est vrai que je ris 
tout le temps, et je ne 
pense pas que ce soit un 
défaut. Moi si je ris, c’est 
parce que je trouve que 
la vie est belle, que la vie 
est merveilleuse et 
qu’elle vaudra toujours la 
peine d'être vécue. Ceux 
qui disent que le rire ca­
moufle une peur ou une 
anxiété, je ne crois pas 
qu’ils aient totalement 
raison. Le rire est com­
municatif et il n’attire pas 
les ‘ airs bêtes”. Je suis 
une fille spontanée, je ne 
calcule pas mes coups, 
je ne prévois pas et je ne 
crois pas que je suis la 
fille à disposer de la vie 
de quelqu'un. Ce qui ne 
veut pas dire que j’agis à 
la légère. La spontanéité, 
c’est une sorte de 
franchise, d’honnêteté 
avec toi et avec les 
autres.” Angèle est une 
fille simple qui aime les 
choses claires et bien 
définies. Elle est issue 
d’une famille de 14 en­
fants dont elle “déboule” 
les noms tout d’un coup. 
Née en Acadie, à l’île du 
Prince Édouard, plus 
précisément, au village 
des Abrams, elle est typi­
quement une fonceuse, 
une combattante. “Il faut 
me prendre comme je 
suis, avec mes défauts et 
mes qualités. Les gens 
sont tous semblables, ils 
ont des tares et des vices 
de forme, il faut savoir en 
faire son parti, c’est 
tout. À 30 ans et quelques 
poussières, je suis main­
tenant certaine d’une 
chose: la vie est belle et il 
faut apprendre à en tirer 
le maximum. Dans ma 
famille, il y avait de la 
place pour tout-le-

monde et l’amour était 
étalé au grand jour. Je 
me souviendrai long­
temps que ma famille ac­
ceptait les différences de 
caractères, c’est si im­
portant ça.”
COMME
TOUT-LE-MONDE

Comme vous et moi, 
Angèle Arsenault a 
appris un métier, dit "de 
base”; elle est diplômée 
de l’Université Laval en 
Français; elle a d’ailleurs 
enseigné à l’école Nor­
male Notre-Dame de 
Foy, à Québec. Pour elle 
ce fut une toute autre vie. 
Au-dedans sommeillait 
encore la partie chan­
teuse de son tempéra­
ment rieur, elle précise 
en disant qu’elle savait 
bien trop qu’elle chante­
rait et en gagnerait sa 
vie... un jour. “C’est Lise 
Aubut qui est à la base 
de ma carrière. Elle m’a 
rencontrée alors que j’é­
tais vraiment une épave, 
je ne savais absolument 
plus où je m’en allais, je 
ne voyais plus clair dans 
la vie. Lise a compris que 
j’avais certainement 
quelque chose à prou­
ver. On s’est parlé et elle 
m’a redonné confiance 
en moi. Depuis ce 
temps-là, je suis mainte­
nant arrivée à satisfaire 
mes ambitions côté mu­
sical.” Angèle poursuit 
en nous apprenant que 
sa grande amie et con­
soeur de classe de chant 
au Nouveau-Brunswick 
n’était nulle autre qu’E- 
dith Butler. "J’ai connu 
Edith Butler alors qu’on 
suivait nos cours chez 
Antonine Maillet. On 
s’est compris tout-de- 
suite et on a pensé à la 
même chose. La carrière 
que nous envisagions,

f ? f ** *} +4*
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Un aourir», un* bail* façon *t encor* plus d* charm* *n personne, c'est Angèle 
Arsenault.

et bien il a été adopté par 
des tas d’associations 
comme emblème. Il y a* 
tout d’abord les Policiers 
de Montréal qui ont 
adopté la chanson "Je 
veux toute toute toute”, 
ils la font jouer aux nou­
veaux arrivants. Et puis 
on m’a appelé pour me 
dire qu’au Nouveau- 
Brunswick dans les éco­
les les finissants utilisent 
les chansons du micro­
sillon. Et puis sans 
oublier que les femmes 
ont choisi "Moi j’mange” 
comme thème pour leur

N

Très détendue, Angèle peut parler durant des heure* d* son métier, il peut lui 
être aussi facile d* parler d* son pays.

elle était pour nous deux. 
Depuis on se tient au 
courant.” Angèle 
enchaîne avec cette série 
d’émissions radiophoni­
ques qu’elle enregistrait 
à Moncton avec Edith 
Butler, ces émissions fu­
rent distribuées partout à 
travers le Canada. De 
plus, Angèle et Edith fi­
rent la tournée entière du 
pays, suite à la distribu­
tion de l’émission, elles 
chantèrent partout où un 
mot de français était pro­
noncé...
SON DISQUE:
UN HYMNE À LA JOIE.

"Écoute je vais te dire 
quelque chose d’assez 
surprenant. Mon disque, Chez elle, le confort et la simplicité se marient adorablement bien; elle déteste tout ce qui est superflu.

Ms*!

illIÉg

rejoindre la majorité des 
gens, qu’il fallait leur par­
ler avec des mots de tous 
les jours. C’est ce qu’elle 
a fait et c’est ce qu’elle ré­
colte aujourd’hui. Sa car­
rière, elle n’est pas plani­
fiée au sens strict du 
terme, elle préfère une 
continuité naturelle, elle 
préfère la voir grandir 
comme un bel enfant. 
Angèle Arsenault vous 
épatera, vous étonnera 
et vous séduira. Char­
meuse, coquine et sou­
riante sans bon sens, 
c’est une Angèle Arse­
nault délicieusement 
charmante que j’ai es­
sayé de vous présenter.

Germain MONTE

ON UTILISE SON 
DISQUE POUR 
LA THERAPIE 
DE GROUPE

régime anti-diète. Ils s’en 
servent même comme 
thérapie de groupe, je te 
le dis. Moi ça me fait plai­
sir à un point tel que je 
n’ose plus parler, je me 
sens mal. Je suis vrai­
ment heureuse d’avoir 
réussi à toucher autant 
de gens.”

C’était d’ailleurs le but 
ultime d’Angèle Arse­
nault car elle avait au dé­
part, planifé qu’il fallait

SA MEILLEURE 
AMIE:

EDITH SUTLER

Il ne faut pas s’attendre à moins que du rire et du bon temps avec Angèle Arsenault; il faut s’attendre
à cela.

Et voici Angèle, dans toute sa gaieté, elle ne donne pas sa place.

JSsa
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POURQUOI PAS ELLE?

D«n)«R« Doric*, qui •’•n* 
vol* pour Hawaii, a décidé d* 
r*pr*ndr* ms activités au 
plus vit*; ell# qui s*ra en vs- 
d*tt* au Hilton d* V*gas pour 
P*psl, reviendra en toute héte 
au Québec car dlt-ell*, il lui 
sera Impossible de laisser s*s 
éléves si longtemps. Ds plus, 
elle prépare un “Gros show” 
pour l’autonome prochain.

ET MICHELE A 
PEUR EN SKI?

Michèle Richard pratique 
encore son ski tous les di­
manches dans les belles Lau- 
rentides; quoiqu’elle ait un 
peu peur de se briser une 
jambe, la belle enfant n'en de­
meure pas moins très effi­
cace. Mais elle confie que sa 
hantise, c’est de descendre 
les marches du Caf’Conc en 
béquilles!

ON A VU GISELE TREPANIER ET...
Et *tl* *st d*m*uré* sncor# 

indescriptible avec s*s che­
veux très courts. Plusieurs 
personnes trouvent Incompa­
tible avec la beauté de ses 
yeux cette chevelure pour le 
moins “lisse”. Gisèle Trépa- 
nier a obtenu un rôle qui s'a­
vérera très important dans 
les semaines à venir, dans les 
“Berger”: ex-amie de Claude, 
lui-méme amoureux d* Gi­
nette Berger!

Profitez de cette opportunité
Via Vie 
Xaviera

-ttadamr

Et obtenez gratuitement ces deux livres avec un achat de $14.75 et plus.
Mémoires

dut) Libertin

LARRY

MA VIE AVEC "Madame'' XAVIERA
par Le Renard Argenté

Vivez avez eux les moments où ensemble, ils se 
rendent à des orgies folles, lorsqu'ils participent à 
un patouze avec des célébrités.

MÉMOIRES D'UN LIBERTIN
par John Cleland 

l’auteur fameux de Fanny Hill

Une oeuvre prédominante dans la littérature éro­
tique.

f i>nnw

les exploits 
d’un jeune

DON JUAN

Tamour' 4

BILITIS
Chansons secrètes

de Pierre Louys
$2.95

Lisez ce que le film n'a 
pu vous montrer! Les 
jeux et les joies de la 
chair qui mènent à l'ex­
tase.

[yfnfosopfnc 
Jaru ù' hufoinj

LE ROMAN 
DE VIOLETTE

Comtesse de Manoury
$2.95

"Oh! la petite sotte! 
continua-t-elle, donner 
sa virginité à un hom­
me!"

KAMA 
^SOUTKA 

xx'Siècle

CHERE XAVIERA
par Xaviera Hollander

$2.95
Une indiscrétion volon­
taire dans sa correspon­
dance privée.

LA PHILOSOPHIE 
DANS LE BOUDOIR

par Le Marquis de Sade
$2.95

Une énumération et une 
description de toutes les 
formes de l'érotisme.

’X '-5

♦ '*t4f**

L AMOUR A LESBOS
Dr. Walter Von Braun

$2.95
Une histoire détaillée du 
lesbianisme. Un docu­
ment humain.

aifred <lt nxissct

GAMIANI
0A» ««f»

LES EXPLOITS D'UN 
JEUNE DON JUAN

par Apollinaire
$2.95

Don-juan fait ('appren­
tissage d'une effarente 
et malicieuse sexualité.

(

dialogues de 
comiisanes

LE KAMASOUTRA 
XXe SIÈCLE
par Lanzmann 

& Wolinski
$2.95

Le plus célèbre des ma­
nuels d'amour. Édition 
condensée, commentée 
et illustrée.

LES ONZE MILLE 
VERGES

par Guillaume Apollinaire
$2.95

Un merveilleux récit 
teinté d'un érotisme sa­
dique et violent.

GAMIANI
ou Deux nuits d'excès

par Alfred de Musset
$2.95

"Fanny: Quelle fatigue! 
je suis rompue, mais 
quel plaisir j'ai goûté!"

L—

Recevez ces livres à domicile. Pointez les titres désirés. 
Complétez le coupon et retournez-le à:

□ BILITIS — Chansons secrètes - Pierre Louys..........................................................  $2.95
□ LE ROMAN DE VIOLETTE — Comtesse de Manoury................................................$2.95
□ CHÈRE XAVIERA - Xaviera Hollander.......................................................................  $2.95
□ L'AMOUR À LESBOS - Dr. Walter Von Braun........................................................ $2.95
□ LESEXPLOITSD'UN JEUNE DON JUAN - Apollinaire....................................... $2.95
□ LA PHILOSOPHIE DANS LE BOUDOIR - Marquis de Sade..............................  $2.95
□ LE KAMA SOUTRA XXe SIÈCLE - Lanzmann & Wolinski................................... $2.95
□ LES ONZE MILLE VERGES - Guillaume Apollinaire................................................ $2.95
□ GAMIANI ou Deux nuits d'excès - A. de Musset .......................................................$2.95
□ DIALOGUE DE COURTISANES - Pierre Louys ......................................................  $2 95

□ Ma commande étant de $14.75 ou plus, je désire recevoir gratuitement les deux volumes 
offerts en prime.

♦ •*♦.*0 •, *. •« y*. K *. .. *»*. X < r. X * * % v* ■» -• •
C................ .. -----

DIALOGUES DE 
COURTISANES
par Pierre Louys

$2.95
Amusant, spirituel, vo­
luptueux, osé... à l'hô­
tel... au lit... au bordel... 
etç.

\
PRESSES SÉLECT LTÉE.
1555 ouest, rue de Louvain 
Montréal, Qué. H4N 1G6

Nom:..........................................................

Adresse:....................................................

Ville:..................................................

Tél.:...'......................................................

□ Chèque □ Mandat-poste
Ci-joint la somme de $............................

• • QŒB* • •.

ANNE-MARIE 
A FAILLI...

... perdre con­
naissance l’autre 
jours alors qu’un 
ami d’enfance l’ap­
pelait de Val D’Or 
pour lui souhaiter la 
meilleure des fêtes. 
Elle n’avait pas revu 
cet ami depuis la 
petite école et voilà 
qu’il retombe sur 
ses pattes. Anne- 
Marie a été quitte 
pour un gros choc.

DIANE TELL A 
IMPRESSIONNE

Diane Tell a vrai­
ment impressionné 
certains réalisa­
teurs, car elle est 
actuellement à dis­
cuter une série de 
spectacles dans 
une boîte à chan­
sons de la Métro­
pole. Et il ne serait 
pas non plus im­
possible qu’elle 
fasse une partie 
d’un “Vedettes en 
direct” prochaine­
ment.
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MÊME APRÈS SIX ANS ET DEMIE DE “FRÉQUENTATIONS”

NON! PATRICIA BEAULIEU
N'A PAS

TUÉ DIANE ARCAND
Dlan» ast una comédianna doué# 
daa axpraaaions laa plu plua féro- 
caa ou laa plua coulantaa; alla aait 
marvaillauaamant blan manar aon 
paraonnaga A un paroxyama la 
plua A vidant.

Il fallait quand môme bien 
s’y attendre; Diane Arcand 
n’allait pas abandonner le 
théâtre pour toujours! Et elle 
n’a pas pris la décision de dé­
laisser petit-à-petit le côté 
théâtral de sa carrière pour sa 
prolifique carrière à la télévi­
sion. Diane Arcand revient à la 
scène après une absence pro­
longée de plus de trois ans et 
demie. Et Diane affirme qu’elle 
est la comédienne la plus 
choyée. Diane Arcand sera en 
vedette au Théâtre de 
Quat’Sous, du 24 mars au 23 
avril prochain dans la pièce 
“Piège pour un homme seul”. 
Elle en parle avec volubilité et 
sincérité. “Je sais que c’est 
surprenant quelque peu, mais

jours adoré et qui est à la base 
môme de mon métier; et je 
vous avoue que j’ai encore un 
peu d’appréhensions.” Diane 
Arcand précise qu elle a parti­
cipé à la série "Les Berger" 
depuis maintenant six ans et 
demie. Pour elle ce fut “la" 
grande expérience, d’autant 
plus que l’auteur a fait traver­
ser à son personnage toutes 
les étapes de la vie durant ce 
temps. “Vous vous souvenez 
sans doute des débuts de la 
série; Patricia était une fille dé­
testable, agressive et jalouse. 
Elle en a traversé des 
épreuves: l’accident qui a failli 
la défigurer, les amours tumul­
tueuses et les rennes de la 
compagnie et quoi encore. Je 
crois que "Patricia” a subi 
une évolution très marquée, 
les spectateurs ont appris à 
l’aimer. Au début, ce n’était 
pas la fille la plus aimée mais à 
la fin on a compris quelle était

ELLE REVIENT AU THÉÂTRE 
APRÈS 3 Vz ANS D'ARSENCE

c’est un de ces bons policiers 
qui hante la mémoire long­
temps. Je pourrais vous dire 
que “Piège pour un homme 
seul” se situe à mi-chemin 
entre un Agatha Christie et un 
Colombo. C’est vous dire que 
l’intrigue est drôlement ten­
due. Sans être une comédie 
policière, il y a des moments 
vraiment loufoques et c’est ce 
que j’aime par-dessus tout. Je 
crois que cette pièce va susci­
ter beaucoup de commentai­
res et on en parlera long­
temps”. Diane Arcand admet 
que pour un “retour” au 
théâtre, elle n’aurait pu mieux 
tomber. Et encore, aimerait- 
elle qu’on ne parle pas de "re­
tour”.
“MAIS JE N’AI 
JAMAIS QUITTÉ...”

“Je n’ai jamais quitté la 
scène; ce fut un concours de 
circonstances simplement. 
J’ai fait vraiment beaucoup de 
télévision et je n’ai presque 
pas vu le temps passer. Je me 
demande parfois comment il 
se fait que je ne l’ai pas vu 
passer, moi qui suis si "obser- 
veuse ”..? Aujourd’hui je sais 
que je me “réembarque” dans 
quelque chose que j’ai tou­

sa véritable personnalité.”
Finalement, Diane Arcand 

tend à devenir une de ces co­
médiennes chez qui II est im­
possible de pointer "classée” 
en ce sens qu’elle peut jouer 
de tout, et n’importe où. "J’ai 
toujours dit que ce métier était 
très vaste et je crois qu’une 
comédienne, en tous les cas 
au Québec, doit savoir jouer la 
comédie et le drame tout en 
pouvant faire autre chose.” Ici, 
au Québec c’est justement le 
drame; "L’espace vital” est 
très restreint et très souvent 
les comédiens en viennent à 
se marcher littéralement sur 
les pieds. Il serait bon de pré­
ciser que les Québécois, per 
capita, sont ceux qui s’offrent 
le luxe d’avoir le plus de vedet­
tes. Diane Arcand en sait quel­
que chose puisqu'elle a dû elle 
aussi subir certains contre­
coups de cette navrante situa­
tion. “Il faut apprendre à ne 
pas mettre tous ses oeufs 
dans le môme panier; moi je 
me suis toujours dirigée 
comme je l’entendais, peut- 
ôtre y a-t-il un peu beaucoup 
de chance, mais jusqu'ici ça 
n’a pas été trop mal."

Très sûre d’elle-même,

1

Diane Arcand est une des 
"doyennes” de notre post- 
synchro; elle prête sa voix à de 
nombreuses séries, entr’autre 
la populaire "Cosmos ’99". 
Pour Diane Arcand, ce n’est 
pas un à côté, c’est bien plus 
étant donné qu'il faut suivre 
très précisément un texte dé­
fini. Ce n’est pas comme jouer, 
car le contact est tout-à-fait 
inexistant. Bien que ce soit 
très payant, il n’en demeure 
pas moins que c’est une fa-

ELLE FERA PARTIE 
DU “CLAN BEAULIEU” 

À L’AUTOMNE

cette du métier fort discutée, 
et elle l’est assez en tous les 
cas pour qu’on ait songé à dis­
penser des cours de post­
synchronisation! Quoi qu’il en 
soit, polyvalente et splendide 
comédienne, cette Diane Ar­
cand surprend à chaque ins­
tant. “Je me sens comme une 
jeune fille qui voit venir son 
premier amoureux; ah ce mé­
tier, il ne nous lâche jamais.

Vous voyez, c’est comme un 
autre coup de foudre pour moi, je 
reprends le contact avec le mé­
tier, j’entre encore plus profondé­
ment en lui. Trois ans et demie, 
c’est long vous imaginez bien et 
maintenant je sens que c’est re­
parti à nouveau. À la télévision, 
on se retrouve “en famille" mais il 
y a le côté public qu’on ne 
retrouve pas, et c’est ce qui me 
transporte le plus actuellement: 
je vais refaire connaissance avec 
le public, c’est très excitant pour 
une comédienne qui a laissé pen

MESSAGE AU 
FUTURS MARIÉS

Avons acheté 
I exposition du 
meuble 1978. 
Nous pouvons 
vous meubler 3 
appts complets de 
tous styles pour 
$777.00

Les entrepôts 
JAKO INC.

5196 St-Hubert. 
272-1154

Diane Arcand at Roland Chenail; la père at la fille. Sanaiblamant le même 
caractère, et aueel dana la vie, une grande admiration.

Chez elle, Diane eet “relax”, elle 
prend la vie du bon côté et vit eon ro­
man d’amour loin dee caméras; c’est 
sa façon è elle de se protéger.

dant un certain temps. Et je suis 
d'autant plus heureuse que du 
fait même je retrouve des amis 
avec qui j’avais joué il y a long­
temps; Réjean Lefrançois, Yves 
Masslcotte et M. Georges Qroulx. 
Je suis vraiment heureuse et 
comblée, ça je vous le dis.”
“LE CLAN 
BEAULIEU”

Avant de terminer, précisons 
que “Patricia Beaulieu" ne sera 
pas “exécutée”; loin de là puis­
que Diane Arcand nous apprend 
que son personnage reviendra 
l’an prochain à l’occasion de la 
nouvelle série à laquelle travaille 
actuellement Marcel Cabay- 
Marin. Patricia Beaulieu ange ou 
démon, sera une fois de plus la 
vedette d’une continuité qui ris­
que de surprendre et d’étonner. 
“Tout ce que je sais, c’est que 
l’intrigue sera encore plus 
surprenante et riche en émotions 
fortes; mon personnage re­
viendra régulièrement, tout 
comme dans "Les Berger”. Je 
suis comblée, car pour une co­
médienne faire ce dont elle a tou­
jours rêvé et eu envie, c’est un 
peu ça le bonheur.”

Diane Arcand, merveilleuse 
comédienne; merveilleuse amie. 
On ne sait trop comment lui dire 
qu’on l’aime car elle il est impos­
sible de faire autrement. Merci 
Diane Arcand.

Germain MONTÉ

ENFIN...
UNE REPONSE 

A VOS PROBLÈMES 
D'ACNÉ!

l es problèmes d'acné remon­
tent à la nuit des temps Le 
magazine VIVRE du mois de 
mars a étudié pour vous les 
diverses méthodes utilisées 
par la science moderne pour 
enrayer l’acné. Si vous voulez 
connaitre le procédé le plus ef­
ficace pour enfin avoir une 
peau de soie, procurez-vous 
le magazine VIVRE dès main­
tenant Madame, l’acné peut 
apparaître à tout âge. ce n'est 
pas qu’un problème de l’ado­
lescence. Le magazine VIVRE 
vous offre un dossier qui vous 
aidera à enrayer les boutons 
disgracieux. En vente dans 
tous les kiosques à journaux et 
les bonnes tabagies.
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Montreal
Le nouveau magazine hebdomadaire en vente dès le jeudi

LA VÉRITÉ SUR 
LES AVORTEMENTS 
AU QUÉBEC
A chaque année, il se pratique 25,000 
avortements au Québec. Passibles de 2 
ans d'emprisonnement des milliers de 
femmes osent défier la loi...Coupables 
ou non?

LA CHUTE
D'UN
ROI...
Mêge s'il a dû rendre sa couronne, 
Muhammad Ali reste le plus grand... 
Pourquoi?

FOI DE CHARBONNEAU... 
C'EST GASTON 
QU'IL VOUS FAUT.
Cette semaine, Gaston Charbonneau 
vous donne des "trucs'' pour votre 
jardinage de printemps.

ülfe

kM%,

m

VOULEZ-VOUS 
ACHETER UN MARI...
UNE ÉPOUSE...?
Les services de rencontre, spécialistes 
des mariages par ordinateurs, vous 
offrent la "perle rare ", pour aussi peu 
que...!

PÈRE D'ENFANTS 
INCONNUS...!
Sans être un "super-mâle", il a donné 
son sperme 15 à 20 fois à des femmes 
qui ne peuvent avoir d'enfants.

WAN DUCHARME 
A FAILLI TOUT 
PERDRE MÊME 
LA VIE
Rarement a-t-on l'occasion de rencon­
trer un homme aussi optimiste qu'Yvan 
Ducharme... Un témoignage boulever­
sant qui ne manquera pas de vous 
redonner du courage.

,.’v

DUPLESSIS:
ROBIN DES BOIS... OU ARSÈNE LUPIN?
DES PERSONNALITÉS QUÉBÉCOISES 

À LA RECHERCHE DU “VRAI" DUPLESSIS.

Gagnez un des 1111 prix hebdomadaires de notre concours "ARGENT INSTANTANÉ"
et encaissez vos coupons gagnants chez tous les

détaillants

8161- I!«b i ne sjbiu 93 np gONOWOiaVU-anai — 93 aBed



luce™ les premières PHOTOS DU FILM DE
SOPHIA LOREN TOURNÉ À MONTRÉAL

.

k.

Angela cat amourauaa da Jaan; 
alia na aalt paa qua c’aat aon fila, II 
na aalt paa qua c'aat aa mère...

Il semble bien que la 
pornographie soit en sé­
rieuse régression; et le 
film de Boris Saga, “An­
gela” semble vouloir le 
prouver. “Angela", c’est 
le film qu'était venue 
tourner à Montréal, 
Sophia Loren au début 
de l’automne, l’an der­
nier. On y retrouve 
entre autre John Vernon, 
John Housto, Jean La- 
pointe et Luce Guilbault. 
Sophia Loren y incarne 
le personnage d’une 
femme tourmentée à l’i­
dée que son mari revient 
de très loin. Situons- 
nous un peu: Montréal, 
1953; une femme pleure 
le départ de son mari 
pour la guerre de Corée. 
Durant l’absence de son 
Homme, elle donne nais­
sance à un garçon. Cinq 
mois plus tard, le mari 
rentre de Corée: c’est la 
joie puis le désespoir et 
la rage, il accuse sa 
femme d’avoir donné le 
jour à un bâtard, il ne 
croit pas que ce garçon 
est le sien. Il s’enfuit, 
s’ennivre et puis...le 
bébé disparaît.

Angela accuse son 
mari, les tourments des 
procès. 23 années se 
son écoulées, Angela n’a 
jamais revu son fils. Elle 
travaille dans un petit 
restaurant, son mari est 
toujours écroué suite 
aux procès. Puis un jour 
elle fait la connaissance 
d’un beau jeune homme, 
Jean. C’est l’amour fou 
et la passion. Ils s'ai­
ment, se désirent; mais 
le mari sort de tôle et as­
soiffé de vengeance il re-

Son mari, aorti de prison voudra axarcer una tarribla ven­
geance; il tuara sa famma at ignorara son fils.

Attaints au coaur, alla s’écroula morts sans qua parsonna 
ne puisse dire la vérité é Jean.

En 1953, Angela donna nalesanca 
è un beau patlt garçon, alla saura 
donc l’aimar touts sa vlal

joint “sa” Angela. Il 
surprendra les amou­
reux et... fera feu sur sa 
femme. Avant qu’elle 
n’ai eu le temps de dire 
un mot, elle mourra. 
Jean ne saura jamais la 
vérité: cette femme qu’il 
a tant aimé, c’était sa 
mère. Le film réunit 
quelques comédiens 
d’ici comme Michelle 
Rossignol, Luce Guil­
bault et Jean Lapointe; 
probablement sur nos 
écrans cet été, le film 
devrait attirer passable­
ment de monde. Et en 
primeur, un film tourné à 
Montréal.

GENIE
Recherche employeur

QUALITÉ 
EFFICACI 
DOUCEUR

Si un membre de 
votre famille ne peut 
plus s’empêcher de 

boire, vous cons­
tatez sans 

difficulté les effets 
de l’alcool sur lui. 
Mais vous rendez- 
vous bien compte 
des effets que ce 
problème a sur 

vous?

Pour obtenir des renseignements 
et de l aide, communiquez avec

AL-ANON
C.P. 744 Station B, 

Montréal, P.Q. 
TélJ 729-3034

PIQUENT

Insérez votre doigt 
dans le centre de 
l’éponge

Ci-joint mon chèque ou mandat poste pour recevoir contenant(s)

Simple 
à employer

Nettoie en 
un clin d’oeil 
Doux et parfumé

QUANTITÉ

1. GENIE
2. GENIE
3. GENIE

PRIX
POSTE S 

MANUTENTION

2.89 + 0.50
5.00 + 0.75
7.00 +1.00

TOTAL

$3.39
$5.75
$8.00

FAX SERVICES
C.P. 188 Suce. G, Montréal H2W 2M9

NOM.................................................................................................................

ADRESSE.......................................................................................................

VILLE................................................................................................................

PROVINCE.................................................................... CODE POSTAL....
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FRANCHISE
DISPONIBLE

Revenu élevé proportionnel à 
l’expérience et la compé­
tence.
Vous avez réussi dans la ven­
te et le management, mais 
vous voulez faire encore plus. 
Vous êtes peut-être celui ou 
celle que nous cherchons 
pour prendre en charge une 
franchise en banlieue.
Nous opérons une chaîne de 
magasins de peintures à suc­
cès. Si notre croissance est si 
rapide, c’est que nos franchi­
ses accroissent considéra­
blement leurs revenus régu­
lièrement après la deuxième 
et la troisième année, selon 
leur travail et leurs talents. 
Notre système d’opération 
avantage le succès de cha­
cun.

Les Magasins de Peintures

CHARLEMAGNE ROBERT
INC.

104 boul. Laurier, Beloeil 
464-1053
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Achetez 
un gallon 
au prix 
de détail 
suggéré et 
obtenez-en 
un autre 
gratuitement! SEMI LUSTRE ALKYDE BLANC OU LATEX

C’est toujours 
ce sacré 
Cbarlen>a£i>e 
qui vend 
la peinture au 
meilleur prix!

■EBuaa
VISA

19 magasins
Cb<irlen>a£r>e Robert
Montréal 5906 Monk 
Montréal 8862 Hochelaga 
Montréal 3796 Masson 
Montréal 8505 St-Michel 
Montréal-Nord 5833 Léger 
P.A.T. 1477 St-Jean-Baotiste 
Verdun 3901 Gertrude 
La salle 1439 Shevchenko 
Laval 1769 St-Martin Ouest 
Terrebonne 1021 Des Seigneuis 
Longueuil liee^Ste-Foy 
Brossard 1875 Panama 
Chàteauguay 102 St J -Baptiste 
Beloeil 104 Laurier 
St-Eustache 346 Grande-Côte 
St-Jean 423 Stdacques 
Joliette 202 Baby

767-6541
353-0710
725-8777
729-2123
327-2307
645-1754
761-3676
365-4110
681-8211
471- 1833 
670-5-440 
465-2086 
691-1772 
464-1053
472- 0107 
346-7551 
759-3304

Repentigny... 
St-Hyacinthe...

DÉCOREZ À PEU DE FRAIS A VEC CETTE 
PEINTURE DE CHOIX NO 1 FORMULÉE 
POUR DONNER DE TRÈS BONS RÉSULTATS


